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CHANGEMENT D'ADRESSE 
Envoyer CINQUANTE FRANCS et 


l'une des dernières bandes. 


Pour les changements d'adresse de 
vacances écemportant généralement 
deux opérations (départ et retour), 
CENT FRANCS en timbres-poste, 


Textes et illustrations 
_ Copyright 

« France l'ootbali » 

et « Presse-Sport »,. 
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Raymond KOPA estime que DI STEFANO à joué 
contre la France un de ses meilleurs matches 


dl est plein d ‘admiration pour la énhals Cion 
physique de ses camarades tricolores 


PRES une semaine passée en France, 

Kopa a repris en compagnie de sa fa- 

mille la route de Madrid. Jeudi, il y 
accueillera Di Stefano, Santisteban, Zar- 
raga ét Rial, retour de Francfort avee 
l’équipe d’Espagne, et dimanche, reprise du 
championnat : le Real ira jouer un mateh 
difficile à Bilbao contre l’équipe de Garay, 
Carmelo et Arteche. 


« J'espère que ce trajet retour sera moins 
mouvementé que notre voyage aller, nous a 
dit, avant de nous quitter, l’ex et futur 
inspirateur de l'attaque tricolore. Songez 
que, partis de Madrid l’autre dimanche soir 
après le match contre Gijon, nous ne som- 
més arrivés à Angers que le surlendemain 
dans l'après-midi, fourbus : notre voiture 
avait fait un tête-à-queue sur la route ver- 
glacée, près de Burgos, sans dommage heu- 
reusement ; puis nous avons eu quelques 
ennuis mécaniques, cé qui nous a contraints 
de nous faire remorquer durant un bon 
bout de route. 


- 


« Enfin, après cette bonne semaine passée 


en France, on n’y pense plus Par contre, : 


ce que je ne suis pas près d'oublier, ce sont 
les émotions de ce France-Espagne. Vous 
ne pouvez pas imaginer à quel point mon 
cœur a battu, jeudi, pour mes camarades 
tricolores : j'ai craint le pire pour eux en 
première mi-temps, et tout espéré en se- 
conde ; au cours des dix dernières minutes, 
je ne tenais plus en place, dans la tribune, 
car je sentais que « nous » pouvions ga- 
gner… faute de quoi je suis tout de même 
content de ce match nul, que j'avais pronos- 
tiqué, par intuition » 


« LA MEILLEURE MI-TEMPS 
DE L'EQUIPE D’ESPAGNE.. » 


— Raymond, vous qui aviez vu jouer 
l’équipe d’Espagne contre la Turquie (3-0), 
la Suisse (2-2) et l'Ecosse (4-1) à Madrid, 
que pensez-vous, par rapport à ces trois 
rencontres, de son match contre la France ? 


— Contre l’Ecosse, en particulier, l’équipe 
d’Espagne avait fait un très bon match. Mais 
j'estime que sa première mi-temps de jeudi 
dernier a été la meilleure de toutes celles 
que je lui ai vu jouer, Une réserve pour- 
tant, ses attaquants ont trop tenté de passer 
par le centre devant la défense française 
bien regroupée, d’où un but d’avance seule- 
ment au repos, reflétant imparfaitement sa 
domination. Evidemment, en seconde mi- 
temps elle apparut sous un aspect moins flat- 
teur, tout d’abord parce notre équipe, ayant 
alors pris conscience de ses possibilités, Jui 
mena la vie dure et fut une rivale très lar- 
gement à sa hauteur ; ensuite parce que les 
Espagnols subirent après le repos le contre- 
coup de 45 premières minutes menées très 
rapidement sur un terrain extrêmement 
lourd. 


— Estimez-vous que sur terrain see 
l’équipe d’Espagne eût été plus dangereuse 
encore ? 


— C’est probable, encore qu’on ne puisse, 
en l’occurrence, que faire des suppositions. 


‘Ce qui est cértain, c’est qu’en Espagne, il 


est infiniment rare que nous jouions sur des 
bourbiers comme celui de jeudi : les ter- 
rains sont parfois lourds dans le Nord, à 
Bilbao, à Saint-Sébastien par exemple, mais 


_ jamais comme jeudi au Pare. 


« DU CRAND DI STEFANO 
MAIS DU PETIT KUBALA » 


— Estimez-vous que Fléquipe du Real, 
grâce à sa cohésion d'équipe de club, est 
supérieure au Onze national espagnol de 
jeudi ? 


— Là encore, c’est difficile de répondre 


exactement. Il est certain que dans un jour 


d’euphorie comme par exemple lers de notre 


victoire sur Séville en match aller de Coupe 


d'Europe (8-0), le Real est irrésistible. Mais 
bien entendu notre équipe n’est pas toujours 
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Jacques de Ryswick a bavardé 
longuement, au soir de France- 
Espagne, avec Raymond Kopa. 


Il à recueilli ses impressions 


sur le match et sur son retour 
de quelques heures au sein de 


l’équipe de France. 


dans le même état de grâce ! Non : intrin- 
sèquement et d’une manière courante, je 
érois tout de même l’équipe d'Espagne plus 
forte. Fa 


— Par rapport à l'influence qu’il exerce 
sur le jeu du Real, quelle a été celle de Di 
Stefano jeudi ? 


— Di Stefano a joué contre la France l’un 
de ses meilleurs matches et il'à été le foot- 
balleur n°1 sur le terrain, tout au moins 
jusqu’à son fléchissement de fin de 2° mi- 
temps. Je crois que son influence fut plus 
déterminante encore qu’au Real én ce sens 
que dans notre équipe, s’il est à la fois pré- 


parateur et finisseur, cette préparation se 


fait davantage par relais. Par contre, devant 


- la France, s’il ne les a pas marqués lui- 


même, Alfredo a vraiment créé les deux buts 
et il les a créés seul, aussi bien le premier 
(Kubala) que le second (Suarez): Sans 
compter les autres occasions de but qu'il a 
suscitées, également seul : au moins cinq en 
première mi-temps. 


_— Kubala ? 


— Vous n'avez pas vu le grand Kubala 
qui avait été le meilleur homme du match 
Espagne-Ecosse, et qui l’est aussi, le plus 
souvent, avec le F.C. Barcelone. Jeudi il a 
pratiquement disparu après une bonne pre- 
mière mi-temps. Pourtant, étant donné sa 
morphologie, son poids et la nature de sa 
technique de base, l’état du terrain aurait 
dû moins le gêner que ses coéquipiers. 


Par contre, et pour ne parler que de mes 
deux autres camarades de club, le jeune 
Santisteban a confirmé sa qualité de future 
très grande vedette, Quant à Zarraga, il est 
peut-être passé plus inaperçu sur le terrain, 
mais comme toujours il a été d’une effica- 
cité terrible, 


« J'AI RETROUVE 
L'EQUIPE DE FRANCE... 
EN 2° MI-TEMPS » 


— L'équipe de France ? 


— En dépit de ses derniers résultats, je 
n’arrivais pas à l’imaginer, en pensée, au- 
trement que ce qu’elle était lors des der- 
niers matches que j'avais joués dans ses 
rangs (saison 1955-56) : c’est avec ce sou- 
venir, et en connaissant bien la valeur de 
tous mes camarades tricolores, que j'avais 
pronostiqué un match nul. C’est pourquoi, 
puis-je vous le dire, la première mi-temps 
de l’équipe de France, sauf en défense, m’a 
déçu, même compte tenu de flopposition 
très forte. Mais je m’empresse d’ajouter que 
cette petite déception a été magnifiquement 
compensée en seconde mi-temps. Indépen- 
damment de leur eran, j'ai alors particuliè- 


. rement apprécié Ja condition physique de 
mes camarades, qui ont beaucoup mieux 


tenu, sur le terrain gras, que les Espagnols : 
cette condition athlétique des footballeurs 
français, j'avais été surpris qu’on la discutât 
après les derniers matehes internationaux, 
sachant bien qu’en France lentraînement 


est plus poussé qu’en Espagne : le maich de 


jeudi me l’a confirmé. 
— Les individualités ? 


— Tous mes camarades icoiates ent 
donné le meilleur d'eux-mêmes avec un 
« moral de Coupe ». Marcel m'a prouvé 
n'avoir rien perdu de son tempérament ni 
de son abattage : son match m'a rappelé 
celui qu'il avait livré contre les Yougoslaves 
en Coupe du Monde 1954 à Lausanne. Kael- 
bel est toujours aussi efficace, Penverne 
aussi clairvoyant, Zitouni a fait un excellent 
match, très sûr. Lerond, que je connais bien 
aussi, et dont j’admire. la lucide vision du 
jeu, m'a semblé cette fois un peu plus ner 
veux que d'habitude et Claude Abbes née 
méritait vraiment pas de concéder ce but 
« idiot ». En attaque, où il y eut de bons 
mouvements, mais peut-être plus d’exploits 
individuels que de véritable construction de 
jeu, Wisnieski m'a vraiment impressionné 
en seconde mi-temps; je crois qu’il fera une 
grande carrière; Douis, qui demeure un tech 
nicien hors pair, n’a pas rechigné au travail, 
et il est dommage que Vincent n’ait pas eu 
la chance de terminer ses envolées de 
grande classe, notamment en première mi 
temps. Piantoni a fait d’excellentes choses, 
mais j'ai remarqué, surtout dans la première 
demi-heure, qu’il est souvent parti, appelant 
dans les espaces libres une balle... qui n’est 
pas toujours venue: Il a d’autre part prouvé 
n’avoir rien perdu de son tir : le but qu'il 
a marqué fut une pure merveille, ainsi d’ail- 
leurs que celui de Fontaine. Avoir ainsi des 
garçons capables de vous marquer des buts 


pareils, je vous assure que € est appréciable ! 


TOUS ENSEMBLE 
NOUS ESSAIERONS DE FAIRE 
DU BON TRAVAIL... 


— À quelle place de cette attaque préfé- 
reriez-vous jouer pendant | Ja te du 
Monde ? 


— À celle que lon voudra m'assigner. Je 
n’ai pas de préférence, car les postes sont 
tellement interchangeables dans le courant 
d’un match Et si l’on estime que je puisse 
toujours être utile dans le domaine de 
l’orientation offensive de l’équipe de France, 
je m'’efforcerai de remplir eette tâche utilee 
ment, quel que soit le numéro de mon 
maillot. 


« Vous savez que dans l’attaque du Real 
J'occupe généralement le poste d’ailier 
droit ; cela ne m’empêchera pas de particie 
per dans une mesure que l’on me permettra 
de croire assez appréciable, à l’orientation, 
à l’inspiration offensive. Car les caractérise 
tiques de mon jeu n’ont pas changé, je suig 
toujours davantage un constructeur qu’un 
réalisateur et je crois que cela ne vous étons 
nera pas! J'ai tout de même marqué sept 
buts en championnat, dont un l’autre dimane 
che contre Gijon, qui fut, selon certains 
journaux madrilènes, « historique ». 


« Pour le reste, après bientôt deux sai- 
sons de séjour en Espagne, peut-être me 
suis-je quelque peu « endurci »… morales. 
ment surtout. Car les choses n’ont pas tous 
jours été faciles pour moi. Par exemple, une 
certaine partie de la presse madrilène ne 
m’a pas encore adopté. Heureusement j'ai 
des dirigeants formidables et aussi « mon 
public », un public aussi fidèle qu’innoms 
brable et enthousiaste, le meilleur publie, je 
puis bien le dire, que j'aie jamais eu, et qui 
m’a souvent beaucoup aidé à conserver un 
bon moral, croyez-le, Mais je ne vais pas 
me mettre à vous raconter ma vie. 


« L'essentiel pour moi, actuellement, €’est 
la joie que j'aurai bientôt de retrouver mes 
camarades de l’équipe de France, avec less 
quels et grâce auxquels je viens de passer, à 


Paris, quelques heures merveilleuses, treize 


semaines avant le voyage de Suède. Là-bas, 
nous essaierons de faire tous ensemble du 
bon travail ; 
y attendront, les rapides Paraguayens, les 
rudes Ecossais, et ces diables de Yougoslae 
ves que, décidément, nous retrouverons sans 
cesse sur notre route... » 
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prochain à Strasbourg, lors du 
match Sélection de Division II - 
-:*-Carlsruhe, au profit de la caisse 

_” d'entraide de la Division II. 

Ce sera là pour Remetter un 
ultime examen en vue de sa sé- 
lection pour le Championnat du 
Monde. 

@ Voici les dernières modifica- 
tions du calendrier en ce qui 
concerne les matches en retard. 

DIVISION I : Metz-Nice Île 


Pibarot racingman 


@ Pierre Pibarot a dirigé son 
premier entraînement du R.C. Pa- 
ris, sous l’œil triste de Gusti Jor- 
dan. Fort heureusement les rela- 
tions entre les deux entraîneurs 
sont très bonnes. Jordan n’en veut 


pas à Pibarot car il sait très bien‘ 29 mars. — Lille-Marseille le 
que celui-ci west pour rien dans. 6 avril. 4. 
son limogeage. Ils travailleront DIVISION H : Nancy-Red Star 
donc ensemble jusqu’à la fin de: }, 27 mars. — Troyes-Forbach le 
la saison, d'autant plus que Pi- 19 yrill — Forbach-Toulon le 
barot n’est pas libéré de ses fone-  j7 ei]. s 


tions d'entraîneur national. Il doit 
notamment s'occuper de la prépa- 
ration de l’équipe junior pour le 
tournoi international, début avril 
au Luxembourg. 

@ L'espoir hongrois 7. 
grande vedette de l’équipe junior : 
magyare en 1956 est de retour à 
Budapest après 18 mois d’exil. Ma- . 

grossir les rangs de 


tesz vient 

Vasas Budapest. On le considère 

en Hongrie comme un digne suc- 
$ 


- _ COUPE DRAGO : Troyes-Sedan 
le 26 mars, ph 


= Un grand match. 

® Il y avait bien longtemps que 
l’on - avait vu un si bon match 
international en France. Quarante 
mille spectateurs (on jouait à gui- 
chets fermés) se sont retirés sa- 
tisfaits du Parc des Princes. Sa- 


Matesz, 


cesseur de Kocsis. 


@ Entraînement à Rueil pour 


les Tricolores. Albert Batteux est tisfaits d’avoir vu le meilleur 
satisfait de ses hommes : pas : joueur d'Europe (et peut-être du 
trop marqués par les matches de monde actuellement) tenir son 
dimanche, ils ont manifesté une rôle à la perfection : satisfaits 


bonne condition physique. d’avoir vu une équipe de France 
capable de réagir avec cran et 
volonté pour obtenir finalement 
un résultat très honorable. 

Voici maintenant que l’on va 
? reconsidérer les chances des Fran- 

Football a douze ? çais en Suède, Ce résultat n'aura 
© L'Assemblée générale de la  ‘PaS manqué, en effet, de mettre 
la puce à l'oreille de nos adver- 
saires. 


® L'équipe B n’a pas voulu être 
en reste sous les projecteurs du 
sont prononcés en faveur de cette Stade Toulousain. Mais là ce sont 
nouvelle règle pour une saison, le les Français qui sont tenus en 
échec (1-1) car après avoir ou- 
vert le Score par Rahis ils se 
virent rejoindre 7 secondes avant 
la fin du match sur un but de 
l’avant centre tchécoclovaque Bu- 
bernikg. 


MERCREDI 


Ligue Nationale a étudié la pos- 
sibilité d'utiliser douze joueurs en 
compétitions officielles (vœu du 
F.C. Nantes). Les clubs pros s8 


joueur remplacé ne pourra l’être 
qu'avant la deuxième mi-temps, ce 
remplacement étant unique et dé- 
finitif. 

N'est-ce pas laisser la porte ou- 
verte aux abus ? 

Mais cette modification n’entre- 
ra en vigueur que si la F.F.F. est 
d'accord. Or, lors d'un dernier 
referendum, le Bureau fédéral n’a 


pas manifesté beaucoup d’enthou- | 


siasme pour ce football à douze. Les Espagnols déçus 


& François Remetter sera jugé @ Les Espagnols — du moins 
par les sélectionneurs le 3 avril leur presse — ne sont pas tous 


très satisfaits du résultat de Allemagne, Luxembourg-France B, 
France-Es pagne. C’est qu’ils France-Pologne. Espoirs en pour- 
avaient un double but : venger parlers. 

leur échec de 1955 devant la — 9 novembre 1958 : France- 
France (1-2) et démontrer que Italie, France B-Grèce. 


— 1° mars 1959 France-Bel- 
gique, Belgique B-France B. 


Les matches France-Angleterre 


l'Espagne avait sa place en Suède. 
« Nos objectifs n’ont été at- 
teints qu’à demi » écrit la presse 
espagnole déçue. 
Certains journalistes espagnols 
s’en prennent à... Di Stefano qu'ils 
accusent d’avoir joué avec des 


(Espoirs) en mars 1059 et Suède- 
France sont à l'étude. 
De leur côté, les Amateurs ef- 
fectueront une tournée à Mada- 
œillères ! gascar et à La Réunion. 
Et pourtant, enlevez Di Stefano 
À Lequipe d’Espagne, que reste- 
: 


Reims 
dans la ligne droite 


Un nouveau point d'avance : 
pour Reims, vainqueur (difficile) 
qui porte son avance sur Monaco 
À 4 points. Nîmes est écarté de la 
route au titre et Monaco, en échec 
devant Sedan, n’a plus beaucoup. 


déral. Kopparberg est situé à 200 d'espoir en championnat. A moins 


kilomètres de Nowkaveping, où que Sedan qui reçoit Reims di- 
manche prochain. 


Dans le bas du tableau, Mar- 
seille a gagné, mais Metz aussi. 
Seul Béziers, battu par 
s'enfonce un peu plus. 


@ Similitude entre les deux Di. 
visions. Le leader Rennes, vain- 
a mis à jour le calendrier inter- queur de Besançon, a aujiurd’hui 
national 1958-1959 : quatre points d'avance lui aussi, 
1958 : Autriche- car Limoges et Nancy ont été 
battus. Mais les Lorrains ont, il 
est vrai, deux matches de retard. 


Direction Kopparberg 

@ Un petit village au nom pré- 
destiné de Kopparberg accueillera 
l’équipe de France en Suède à 
partir du 20 mai. 

Ainsi en a décidé le Bureau fé- 


aura lieu le premier match de 
l'équipe de France. Ce ne sera 
d’ailleurs qu’un retraite provisoire 
puisque nos footballeurs déména- 
geront le 3 juin pour aller à 
Finspang. 

D'autre part, le Bureau fédéral : 


Lens, 


— 5 octobre 
France à Vienne. 
— 26 


octobre 1958 : France- 


Les histoires de Raymond Devos ont détendu les Tricolores dans leur 
retraite de Rueil. Les sourires de Piantoni, Vincent, Chiarelli, Siatka, 


Abbes, Douis et Batteux le prouvent, 
(Photo B. Faille.) 


CONFIDENTIEL 


TOUJOURS SUR FRANCE-ESPAGNE | 


® M. Maillet, directeur sportif de Lyon, a dit après le match : « Si Di 
Stefano jouait dans mon club, j'irais tous les jours à l'entraînement. » 
@ Le directeur de l’équipe de France a dit, jeudi soir, aux joueurs trico- 
lores : « Ceux d’entre vous qui n'iront pas à la nuit des Internationaux seront 
frappés d'une amende. » | 


, @ Un confrère barcelonais nous a affirmé qu'il était question, en 
Espagne, d’un échange sensationnel entre Raymond Kopa (Réal Ma- 


drid) et le Hongrois Csibor (F.C. Barcelone), 


© Manuel Meana, sélectionneur espagnol, a, malgré sa rondeur et ses 
cheveux blanc, marqué de trente mètres .un but incroyable de puissance et 
de précision à l'entraînement. ea 

© Après France-Espagne, Di Stefano était si lucide qu’il a énuméré tous 
les joueurs de Reims et demandé de leurs nouvelles. 


@ M. Lafuente Chao, président de la fédération espagnole, nous 
a dit : « Si on nous l'avait demandé, Kopa aurait pu jouer France- 
Espagne dans l’équipe tricolore, » 


@ |: fédération espagnole a offert une statuette de Don Quichotte à 
Paul Nicolas comme cadeau-souvenir du match. 


° @ Au banquet très soigné qui a suivi France-Espagne, le président de la 
F.F.F., M. Pochonet, a parlé de « rédemption », d’« état d’euphorie » et de 
« souvenir impérissable ». 


© Pronostic de source officielle : Bonifaci n'ira pas en Suède. Paul 


Nicolas est contre. 


@ Kopa a décliné l'offre du président Pochonet de traduire aux joueurs 
espagnols les passages de son discours les concernant. Kopa a estimé qu'il 
ne 2arlait pas assez bien l'espagnol. 

@ Lors de l'évocation par le Bureau Fédéral de « l'affaire » Pibarot, Paul 
Nicolas a gardé le silence. C'est pourtant lui qui fut à l’origine de sa nomi- 


nation. 
DE PARTOUT 


© Certain : Jules Bigot quittera Toulouse à la fin de la saison. Pro- 
bable : Jean Snella ne restera pas à Saint-Etienne. 


® Depuis son altercation avec Milazzo, Grillet n’est plus appelé « Kiki » 
Dar ses camarades, mais Humez. 


@ Après le match (de boxe ) Grillet-Milazzo au Parc, lé Niçois a dit : 
Je n'en veux pas à Grillet pour son coup de poing. |l était énervé et à sa 
place, j'aurais pu en faire autant. » 


@ En réponse à l’adjoint au maire de Toulouse, qui parlait du « rugby : 


sport-roi », M. Thévenin, délégué de la F.F.F. au match France B-Tchéco- 
slovaquie B, à dit : « Il n'y a pas de sport-roi. Il n'y a que la noblesse 
du sport, » À 


® Le F. C. Sarrebruck est prêt à reprendre Gusti Jordan aux conditions 
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qu'il fixera lui-même. 
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@ Marcel Galeÿy à dit : « Nous aurions dû expliquer à la presse les rai- 
sons du. remplacement de Jordan par Pibarot. » 


® Les prélèvements effectués par la F.F.F. sur les matches de champion- 
nat professionnel se sont montés, pour la raison 1956-1957, à 111 millions 
de francs. 


@-Henri Germain (Reims) se renseigne régulièrement sur le com- 


portement de Bonifaci en Italie. k 


® Marcel Poujenc, représentant de l’O.M. à Paris, a dit : « J'ai préparé 
un dossier tel sur Valenciennes-Marseille que la Commission Sportive sera 
forcée dé faire rejouer le match. » 


@ Les joueurs monégasques ont tiré 15.000 francs de leur 


cagnote pour offrir une gerbe de fleurs à là princesse Grace. 


@ Après le match Monaco-Sedan, Zitouni et Hidalgo ont échangé des 
propos assez violents. L’ailier reprochait à l'arrière de trop dégager en l’air ; 
l'arrière répondait qu'Hidalgo ne se remuait pas assez. 


@ Le bruit court à Nice que Guy Roussel, le gardien toulousain, jouerait 
à l'O.G.C.N. la saison prochaine. En échange, Jacques Foix irait à Toulouse. 
EE 


@ Ujlaki ira en Suède. Comme spectateur, || a ses billets en poche, 


@ Marcel et Kaelbel seront sans doute rémois la saison prochaine, 


Et il y a neuf chances sur dix pour que Rahis aille au Racing. 


@ Rémois et Monégasques se sont marqués de près pendant France- 
Espagne. Le président monégasque, M. Campora, qui voulait ramener 
Kaelbél et Zitouni tout de suite après le match, ne les a laissé à Paris qu’à 
la condition que les Rémois restent aussi. 


@ M. Puntis a dit : « Depuis que je ne paie plus mes amateurs, 
ils gagnent ! » Le Toulouse F. C. amateur vient effectivement de passer 
en tête de la ligne du Midi. 
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MARSEILLE à battu TOULOUSE 
REIMS a battu LILLE 


has « OURS » 


chaussures 
crampons mobiles PRO 


Modèles JONQUET, REAL, RIO, 
GRIZETTI et CUP . 


MARCEL 
le Méridional 
au CŒUr 
de lion 


Marcel. 
Marcel... Mar- 
» cel : le pu- 
5 blic de Paris, 
i celui qui fait 
et défait les 
réputations, a 
scandé son 
nom à la fin 
de France-Es- 
pagne. Intler- 
rogé sur leur 
camarade, les 
Tricolores ont tous répondu : 
« Jean Jacques a été le meil- 
leur de notre équipe ». L'in- 
comparable Alfredo Di Ste- 
fano n'a pas hésité à dire 
« Marcel est l’un des plus 
grands joueurs euro- 
péens. » (Voir ses con/i- 
dences en page 16). Tous Les 
critiques étrangers ont vanté 
ses mériles en des termés 
particulierement élogieurx. 
(Constatez-le en page 15.) 


Ainsi Marcel a, non seule- 
ment retrouvé sa place, mais 
il a aussi gravi un nouvel 
échelon dans la hiérarchie 
internationale grâce à sa sû- 
relé technique, son jeu de 
tête, sa décontraction, mais 
aussi son. cran extraäordi- 
naire. 


A moins de trois mois de 
la Coupe du Monde, cette 
brillante réapparition au fir- 
mament de notre football est 
particulièrement réjouis- 
sante. Car J.-J. représante 
l'une de ces personnalités 
sans qui une formation natio- 
nale ne saurait frapper l’ima- 
gination des foules. Et c’est 
bien pourquoi. le retour de 
Raymond . Kopa est, par 
exemple, indispensable à 
l'occasion de l'épreuve su- 
prême.…. 


Pour en revenir à J.-J. 
l'enfant gâlé de Brignoles, 
qui fail parfois la forte tête 
mais possède un cœur € gros 
comme ça », à J.-J, le bon 
méridional au vrai sens du 
mot, à J.-J. en adoration de- 
vant sa petite Elisabeth, sa- 
chez qu'il sauvera peut-être 
l'O. M. de la relégation. pré- 
cisément en pensant à 
l'équipe de France. 


Les spectateurs du match 
Marseille-Toulouse l'ont cons- 
taté dimanche. Ils ont vu un 
Marcel élégant conduire 
son équipe à la victoire au- 
tant par amour du célèbre 
maillot blanc que pour justi- 
fier .les éloges unanimes des 
criliques au lendemain de 
France-Espagne. 


Ah ! si Jean-Jacques pou- 
vait aller en Suède après 
avoir participé largement au 
sauvelage de l'O. M... 


Il en serait d'autant plus 
heureux qu'il y a toutes les 
chances pour qu’il quitte la 
Canebière à la fin de cette 
saison et renforce la meil- 
leure équipe française. 


Max URBINI. 
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Grâce à LA PUBLICITE qui 
vous documente, vous pouvez 
comparer entre les services el 
les produits et choisir ceux 
qui le méritent. LA PUBLICITE 
fait acheter mieux et vivre 
mieux ! 


France Football 
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La victoire de Reims sur Nîmes 
(2-1) est doublement importante 
pour le leader : elle écarte un out- 
sider dangereux et le rapproche du 
titre d'autant plus que Monaco a 
été tenu en échec chez lui (1-1) 
par Sedan. Après quatre points 
d'avance à sept étapes du but Reims 
peut voir la vie en. rose. 


Dans le bas du tableau l'O. M. a 
rejoint Béziers grâce à un 3-0 re- 
tentissant aux dépens de Toulouse et 
Metz s'est réveillé devant Lyon 


(2-1). 


HAN 
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irrésistiblement 
vers le titre 


avec un VINCENT 


qui redevient efficace 


IMES avait à gagner ce match afin de conserver une chance d’out- 
sider dans le championnat de France 1957-1958. 

Reims se devait de ne pas perdre cette rencontre pour con- 

server la tête du championnat. En effet les Champenois, non seulement 
conservèrent. la tête du Championnat, mais gagnèrent (2-1) et conso- 
lidèrent leur place et prennent maintenant très nettement figure de 
avoris. 
d Pourtant, Nimes commença très fort. Son allant fut tel que, d’une 
part, sa défense tint en respect l'attaque champenoise et que, d'autre 
part, son attaque se montra plus brillante que celle de son adversaire. 
C’est ainsi que les premiers tirs furent déclenchés aux 8° et 9° minutes 
par Akesbi ; à la 11° par Skiba et à la 13° par Barlaguet. 

Reims reprit alors son équilibre. À la 14° minute, il y eut coup sur 
£ coup deux tirs de Piantoni et si le second fut arrêté par Rozak, le 
| premier ne fut détourné que par le montant droit du but. Reims 
enchaîna : à la 15° minute, l’ailier droit Lamartine obtint le premier 
corner du match et, à la 16°, Vincent se vit concéder le deuxième. 


Curieuse attitude du gardien Nimois Rozak devant 
Barlaguet. 


Il y eut ensuite une longue période d'équilibre, d'échanges, d’alterna- 

lives. À la 18° minute, Jonquet fut sérieusement inquiété par Salaber ; 

; à La 19° minute, centre du même Salaber, Rahis déclencha 

un coup de tête qui envoya la balle juste au-dessus du but. 

Puis Nîmes sembla prendre un avantage décisif. À la 31° minute, servi 

| par Skiba, l'ailier gauche, Rahis prit Zimny de vitesse, attira 

| Colonna hors de son but et, du pied gauche, lança une balle qui passa 

3 devant le but vide sans y pénétrer, heureusement pour les Rémois. À 

la 39° minute, de nouveau sur service de Skiba, l’intérieur droit Akesbi 

tira sur le montant gauche du but rémois. Enfin, les dix minutes de 

nette supériorilé des Méridionaux furent récompensées à la 43° minute 

pär un but de Skiba, déclenché de vingt-cinq mètres. Sans doute 

Colonna l'eût-il arrêté si la balle n'avait été légèrement déviée en 

chemin, les uns disent par Akesbi, nous pensons plutôt par Jonquet, 

si bien. que le gardien rémois fut pris à contre-pied et n'eut pas le 
temps de redresser son équilibre. 

A la mi-temps, donc, Nimes menait par 1 but à 0, et on pouvait 

= dire : selon le cours du jeu. Après le repos, Nimes partit de nouveau 
très bien, comme il l'avait fait au début de la première mi-temps. 
Skiba tira au but à la 50° minute. Mais, deux minutes plus tard, Vin- 
cent avait mis les deux équipes à égalité. Sur un départ de Bliard, 
Fontaine feignit de contrôler la balle; tout en la laissant passer entre 
les jambes et Piantoni, qui reçut la passe, la transmit à Vincent. Celui- 
ei tomba malencontreusement selon toute apparence. En réalité, il se 
redressa si vile que nul adversaire n'eut le temps de s'emparer de la 
balle, mais que lui réussit à tirer excellemment au but et à marquer 
malgré la détente du gardien Rozak. Pendant cette mi-temps, Reims, 
favorisé à son tour par le vent, domina légèrement son adversaire. 
A'la 72 minute, Rozak eut la chance de dévier sur le montant gauche 
de son but, puis à l'extérieur, un tir de Vincent. Mais, à la 76* minute, 
Fontaine, décidément infatigable, garda la balle à proximité de la 
ligne des dix-sept mètres malgré le double assaut des demis Barlaguet 
et Schwager et il eut ensuite le loisir de s’avancer et de tirer victorieu- 
sement au but avant l'intervention de l'arrière central Lafont et malgré 
de plongeon du gardien Rozak. 
: On devine que ce match fut une succession de passes d'armes très 
serrées ; il n'y eut cependant pas de brutalités, mais pas non plus de 
ménagements. Les duels de marqueurs à marqués furent. très fré- 
quents et très sévères, par exemple entre Lafont et Fontaine, Jonquet 
et Skiba, Venturi et Lamartine, Zimny et Rahis, Bettache et Vincent, 
Siatka et Salaber. Les vedettes furent Vincent, qui semble prendre à 
nouveau le chemin de l'efficacité ; son vis-à-vis l’ailier gauche nimois 
Rahis, Skiba pendant la première mi-temps et Fontaine qui, au lieu 
de faiblir comme l'avant centre nimois, s’améliora de minute en minute 
et finit par trouver la récompense de ses efforts. Piantoni joua: bien, 
mais selon son rythme syncopé. Lafont se montra nettement supérieur 
à Jonquet et Rozak soutint facilement la comparaison avec Colonna. 


Gabriel HANOT. 
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SNA RENNES 
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Fontaine (à gauche) : un but pour Reims qui vaut 
de l'or 


(Photos J. Boislème.) 


Fontaine (à gauche) n'ap- 
précie pas l’intervention de 
Rozak devant Laffont. 


K 


Trop tard Mazzouz (à 

gauche) ! Siatka (au cen- 

tre) suit la balle qui va 
vers Colonna. 
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Duel d'ex-Tricolores 


: Marche (à droite) a pris franchement le dessus sur Ujlaki. 


Deux spectateurs 


ESS SSSR ESS SSESRERRRRRRRRRRRNSRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRERRRRRRRRRRRRRRSR SSSR RSR RER RER RRRRRRRRRRRRRRRRRR Rte Re Re Rte etes 


MONACO a perdu (sans doute) 
sa dernière chance 


parce qu'un ROY n'était pas là 


vendredi dernier, le bonheur 

de la Principauté de Monaco, 
un Roy (Serge) a fait, par son 
absence, le malheur de l’équipe 
monégasque. Privée de son tur- 
bulent leader. d'attaque, dimanche, 
devant Sedan, la formation azu- 
réenne a piétiné une nouvelle 
fois et perdu sans doute irrémé- 
diablement toutes chances de rem- 
porter le titre {Ae champion de 
France 1958. Les dirigeants de l'A. 
S.M. essaient de se consoler en 
pensant encore à la Coupe. Mais ils 


v 


S I un prince héritier fait, depuis 


De notre envoyé spécial 
à Monaco 


avaient, dimanche soir, le cœur 
gros de ne pouvoir participer aux 
réjouissances qui ont salué ici la 
naissance d’Albert II. Il est certain 
: que Roy aurait pu, contre Sedan, 
aire la décision : lui qui est sans 
cesse en mouvement, qui harcèle 
constamment les défenseurs adver- 
ses comme le taon à l'assaut du 
bœuf ; lui qui tente sa chance en 
n'importe quelle position, qui ne 
renonce jamais et oblige les arriè- 


res adverses à commettre des er- 
reurs ; lui, enfin, qui marque des 
buts (11 depuis le début de saison). 
Pour abattre la résistance farouche 
des ardents Ardennais, il eût fallu, 


dimanche, un homme de poids, un 
joueur de choc et de combat. 


Cinq attaquants pas faits 
pour cela 


Et non pas Raymond Bellot qui 
est un demi (offensif) parfait, un 
inter (de pointe) excellent, mais 
pas un avant centre fait pour la 


bataille d'avant poste et le mar- 


quage rigoureux. Bellot -lutta avec 
cran dimanche, mais il.n’était pas 
assez soutenu pour espérer quelque 
chose : ni par Biancheri, qui cou- 
vrit beaucoup de terrain, mais 
n’est pas un RERenr Ni par Ben 
Tifour, qui sait préparer des buts, 
mais non en marquer lui-même. Ni 
par Hidalgo, contré d'entrée par 
Maryan et pas à l'aise à l'aile 
gauche. Ni par Glovacki, enfin, 
qui semble avoir perdu sur la Côte 
tout son « jus » et tout son per- 
çant, surtout à l’aile droite. Ray- 
mond Kaelbel ne put, dimanche, 
réussir à ce qu’il avait obtenu plu- 
sieurs fois cette saison, c’est-à-dire 
le but qui sauvait son équipe, car 
les Sedanais veillaient au grain. 
Zitouni vint lui prêter main forte, 


mais lui aussi vainement. faute 
d’avants de pointe, de puncheurs, 
Monaco a perdu un point, diman- 
che, et le titre, cette saison. 


Tillon aussi 
n'était pas là mais. 


Par une curieuse coïncidence, Se- 
dan n'avait pu aligner, non plus, 
dans la Principauté son avant cen- 
tre, également son meilleur buteur, 
Pierre Tillon (11 buts aussi). Mais 
le mal fut moindre, car l'attaque 
sedanaise joua en conséquence. 
Avec un leader (Célestin Oliver), 


pourvoyeur de -balles et farouche 


inter, et avec deux inters : Salzborn 
et Michel Lefebvre, « appeleurs de 
balles » et véritable avant centre. 


Lefebvre surtout qui arbore une 
forme éclatante à l'heure actuelle. 


Les plans de Dugauguez furent 
contrariés malheureusement par la 
blessure de Salzborn, contraint de 
s’exiler à l'aile droite à partir de 
la 23° minute. 

Heureusement. pour Sedan, l’ad- 
versaire monégasque était, diman- 
che, sans griffes. Peut-être ce 
sombre dimanche aura-t-il suffi à 
montrer aux dirigeants de l'AS. 
Monaco qu’un seul Roy ce n’est pas 
assez ! Tout au moins pour faire 
le bonheur d’une attaque. 


].-Ph. RETHACKER. 


"LE POIDS C'EST L'ENNEMI..." 
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vivement 
Cisowski (blessé) et Foix (sur la touche) 


Le R. C. Paris renait 
à l’image de MARCHE 
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Au vestiaire a dit M. Zuszek ! Et Milazzo 
précède Crillet qui, énervé, lui a décoché 
un super crochet. 


intéressés : 


VANT Racing-Nice (3-1), Jean-Luciano nous avait dit : « Il 
y a huit jours, contre Reims, nous ne méritions pas de 
perdre. » De son côté, le docteur Lapeyre, qui accompagnait 
l’équipe, en tant que dirigeant, nous avait déclaré : « Contre 
Reims, Barrou fut le meilleur joueur sur le terrain. » Ni Barrou, 
ni l'équipe. de Nice ne confirmèrent malheureusement (devant le 
R.C. Paris) le bien qu'avaient dit d'eux leurs responsables. 
Barrou fut si dépaysé, si peu à son affaire qu'on l’exila à la 
gauche de l'attaque en seconde mi-temps; quant à l'équipe de 
Nice, elle vint agacer la défense du Racing, mais on ne peut dire 
qu elle la mit sur les boulets. 
Les Niçois ont pourtant placé la balle deux jois dans les 
filets de Pivois : par Muro d'abord, à la 66° minute, le tir de 
l’'Argentin ayant été dévié par Sosa; par Barrou ensuite à la 70°, 
mais le but du noir nicois fut annulé pour hors-jeu contesté par 
lO.G.C.N., et cependant incontestable pour le juge de touche 
bien placé, Barrou ayant touché la balle juste sur la ligne de but. 
En revanche, le Racing pressa souvent les Niçois dans leur 
camp, et si le premier but de Pillard fut acquis à la suite d’une 
faute non sanctionnée de Sosa sur Nurenberg, les dèux autres 
buts parisiens, de Guillot (57°) et de Sadat (85°) ont été nets et 
furent parfaitement mérités. Sans faire un grand match, l'attaque 
du Racing surclassa la défense adverse, au sein de laquelle on «a 
cru voir un Gonzalès un peu vieilli, un Martinez qui tarde à éclore 
et un Chorda qui n'est qu'au stade des promesses { il a vingt 
ans ! 


Les décisions flottantes de M. Suszek 


Pourquoi ce match de « milieu de tableau » faillit-il tourner 
à l'aigre ? 

Certainement parce que l'arbitre, M. Suszek, prit quelques 
dévisions flottantes. 


Nous avons parlé plus haut de la faute de Sosa sur Nuren- 
berg, faute qui amena une contre-attaque parisienne et le but 
de Pillard. 


M. Suszek prit ensuite deux décisions qu'il annula : 
1° IL accorda le but de Barrou avant de le refuser; 


2° Il siffla un penalty contre Nice qu'il trans/orma en coup 
franc à l’intérieur de la surface. 


L'arbitre ne fut pas responsable du coup de poing que Grillet 


envoya à Milazzo, deux minutes après l'annulation du but 
Barrou; mais, à ce moment-là, les esprits étaient échauffés et 
la loi du tallion régnait sur le terrain : un coup de pied de 
Milazzo dans les chevilles de Grillet déclencha le crochet de 
Grillet à la face de Milazzo. M. Suszek sortit les deux joueurs, 


mais là encore l'autorité de l'arbitre fut contestée et Luciano, Ie . 


calme Luciano, dut intervenir en pacificateur pour ramener l’ordre 
sur le terrain. 

Les Nicois disent que, cette saison, 
avec les arbitres. C’est peut-être vrai. 


ils n'ont pas de chance 


L'air de la Suède 


Le Racing a paru jouer avec cran, à l'exemple de Roger 
Marche, ce vieux lion qui renaît avec Île printemps et qui n'a 
pas permis à Ujlaki de prendre beaucoup de balles, dimanche, au 
Parc. Le Mohonnais aurait-il humé l'air vivifiant de la Suède? 


En tout cas, son influence sur la fin de saison du Racing peut 
être considérable. 


Jean CORNU. 


- Pierre Pibarot (à gauche) a pris la pla:e de Jordan sur le Fanc du: 
Racing. DE 
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PATRONNÉS PAR LES biscuits 


N'JO LEA A CREVÉ SON PLAFOND 


CLASSEMENTS GENERAUX 
APRÈS LA 27° JOURNÉE 


REIMS * VINCENT***** COLONNA**** PENVERNE**#* 
FONTAINE**** ZIMNY*** LEBLOND*** LAMARTINE*** 
PIANTONI*** BLIARD*** es SIATKA** 


Au total : 36. 


NIMES ROZAK****  LAFONT*#*#**#*  RAHIS**#**  VEN- 
TURI***  BARLAGUET***#*  SALABER***  AKESBI*** 
SKIBA*** MAZZOUZ*** BETTACHE** SCHWAGERY** 

Au total : 34. 


MONACO : xovarssrss  KAELBEL*#**  ZITOUNI**#* 


BEN TIFOUR**** ALBERTO*** THOMAS*** LUDO*** 
BIANCHERI*** BELLOT*** HIDALGO*** GLOVACKI** 


Au total : 37. 

SEDAN MARYAN**#** LEMASSON#**#** VANDAMME**** 
CH. OLIVER**** LEFEBVRE**#** CEL. OLIVER**** 
STAMM*** SALZBORN*** BRENY*#** FULGENZY*** 
BERNARD*** s Au total : 39, 


ALES ; SZEREMETA***#* MALLET**** CAMPO**** PE- 
LAZZO***#+  REBELLO****  SERGENT**#+*+  NAGY**#+%* 
RANZONI*** VIGNE*** TOKPA** DEFNOUN** 

Au total : 39. 


ANGERS : FRAGASSI**** KOWALSKI**+* SBROGLIA***#*# 
HNATOW#**#**  CAMOIN****  PASQUINI*** BOURRI- 
GAULT*#** ROUIAI*** BRUEY*** LONCLE*** LE 
GALL** Au total : 37. 


SAINT-ETIENNE : x50-LEa+»+++x NYERS***** MEK- 


LOUFI*#*#*#**#*  FERRIER*#**** _ DOMINGO***#* HER- 
BIN**#*#**  ABBES**** M, TYLINSKI*** GOUJON*** 
OLEKSIAK*** KR. TYLINSKI** Au total : 46. 


LILLE :  purrULER++***  DOUIS**#**  HEUTTE***#* 
VIAENE*##**# NOVOTARSKI*#*#** ZAMPARINI**** BIE- 
GANSKI*** PAZUR** DELEPAUT** FATOUX** BOUR- 
GEOIS** Au total : 38. 


LENS e STIEVENARD**** THEO**** WISNIESKI**** 
PLACZEK**** KOWAL*#** FIORI****#* SOWINSKI*** 
HASSOUNA*** ZIEMCZAK*** DEREUDDRE*** COUR- 
TIN*** Au total : 39. 


BEZIERS GAROFALO**#*%* - LUZI*#**  STOJASPAL*#+*%* 
DELHAYE*** RODIELSKI*** SIEBER*** GROBARCIK*#** 
MISIASZEK*** SAEZ*** TAGLIACOSSI*** BONATO*** 

Au total : 37. 


METZ * STEIBEL****#** ZENIER**#*#* ACOSTA**+** SBRO- 
GLIA**** PRYSLAK**** CORAZZA**** FUCHS*** DOS- 
DAT*** GORZEWSKI*** KUHNAPFEL*** HESS*** 

Au total : 40. 


LYON * LEROND**** COSSOU****#* ANTONIO**** LEBOR- 
GNE**** MIGNOT#**** CONSTANTINO*** LEVANDO- 
WICZ*** DUTTO*** BEETSCHEN**  MOUYNET** 
KERMALI** : Au total : 35. 


R.C. PARIS * MARCHE**#*** PILLARDY***#**+ PIVOIS+*** 
UGORENKO**** GRILLET**** GUILLOT**#** SADAT*** 
DALLA CIECA*** SOSA*** LELONG*** BOLLINI** 

" Au total : 40. 


NICE : CORNU**** NURENBERG#*#*** MILAZZO*** 
MURO*** UJLAKI*** FERRY#*** CHORDA*** GONZA- 
LES*** LAMIA*** MARTINEZ** BARROU* 

Au total : 32. 


VALENCIENNES : FOIX*#### MEYER**** CHIAREL- 


LI*++* KRYSKE**** CAUWELIER * ** PUCCAR*** 
STAKO*** VAN RHIJN***#* FOUILLEN*** SCHAEFFER** 
LEGRAND** Au total : 36. 


SOCHAUX * R. TELLECHEA#***#**  BOURDONCLE****# 
BARTHELMEBS**#** LUBRANO#**** MAZIMANN*** 
MILLE*** J, TELLECHEA*#** BRODD*** ALBERTIN*** 
GARDIEN*** STOPYRA** Au total : 37. 


MARSEILLE BRUNETON****#** _ LEONETTI****#  CU- 
RYL**###% DOMINGO**** MARCEL#**** VESCOVALI**** 
JENSEN***# GRANSART***#* PALLUCH*** MOLLA***# 
AMALFI*** Au total : 43. 


TOULOUSE SCHULTZ***#* _ ROUSSEL***  BRYCH*** 
BRUAT*** BOUCHER#*** CAHUZAC**# BOCCHI*** RY- 
TKONEN*** MULLER*** DI LORETTO*** DORSINI*** 

Au total : 34. 


COTATION DE LA JOURNÉE équipes 


1) par 


SEDAN : Ch. Oliver 103, Fulgenzy 98, Lefèbvre 97, Cél. Oliver 95, 
Breny 95, Tillon 90, Salzborn 87, Bernard 81, Le Mas- 

son 80, Maryan 69, Gaeremynck 47, Stamm 34, Noah 23, Pola- 

niok 13, Albert 13, Vandamme 11, Robert 11, Barre48, Périn 6, 
Vincent 4, Au total : 1.065, 


SAINT-ETIENNE Goujon 81, Mekloufi 81, M. Tylinski 80, 


Wicart 78, Abbes 76, Ferrier 75, Herbin 72, Peyroche 32, Cris- 

tobal 28, Oleksiak 26, NYERS 26, Lefèvre 24, Bordas 20, Pazko 

20, Cassado 17, Philippe 8, Vernier 8, Fraises 4, Gonzalès 8. 

Au total : 1.046, 

REIMS : .« Colonna 100, Jonquet 99, Penverne 97, Piantoni 93, Bliard 

90, Vincent 90, Leblond 83, Siatka 80, Fontaine 76, Zimny 

68, Giraudo 63, Desruisseaux 29, Davanne 21, Lamartine 20, 

Rodzik 18, Gouttes 4, Biernat 3, A. Batteux 3, Dubaële 3, 

Maouche 2, Au total : 1.042. 

ANGERS .« Bruey 108, Hnatow 103, Sbroglia 94, Fragassi 89, Bourri- 

 gault 89, Pasquini 87, Rouiaï 83, Loncle 83, Kowalski 82, 

Camoin 65,-Le Gall 64, Wognin 40, Legrand 20, Rousseau 9, 

Zaetta 8, Devis 4, Thomas 3. Au total : 1.031. 

NIMES « Laffont 111, SALABER 99, Schwager 9?, Skiba 92, Barla- 

guet 91, Akesbi 90, Rozak 90, Venturi 86, Bettache 80, 

Rahis 75, Mazzouz 5, Golinski 14, Bandera 13, Ferrand #9, 

Djeballi 6, Duc 4, Mehdi 3. Au total : 1.030. 

MONACO s Kaelbel 107%, Zitouni 89, Ludo 89, Ben Tifour 88, Hi- 

dalgo 86, Glovacki 83, Alberto 75, Thomas 73, Bian- 

cheri 73, Bellot 69, Novak 65, Roy 56, Filippi 28, Boubekeur 20, 

Bekkloufi 9, Pironi 6, Labattut 4, Salvi 3, Bernardi 3, Arvis 3, 

| Au total : 1.029, 

ALES s NAGYX 107, Campo 91, Tokpa 87, Mallet 87, Szeremeta 85, 

Kebello 84, Pelazzo 75, Delset 74, Sergent 72, Ranzoni 61, 

Guinard 54, Baconnier 46, Zapata 8?, Defnoun ?3, Ben Fadah 

19, Ducasse 18, Vigne 7, Banide 5. Au total : 1.022. 

NICE » Ujlaki 406, Gonzalès 99, MURO 97, Ferry 93, NURENBERG 

" 90, Milazzo 88, Lamia 87, Martinez 79, Barrou 73, Foix 73, 

Chorda 60, Mugnani 20, Amand 9, Bravi 8, Faivre 8, Scanella 6, 

Alba 6, Nani 5, Cornu 4, Fronzoni 3, Vergé 2. Avec un match 

en moins, Au total : 1.016. 

LYON » Antonio 98, Mouynet 93, BEETSCHEN 88, Lerond 80, 

CONSTANTINO 79, Cossou 79, Mignot 78, Levandowiez 75, 

Kermali 73, Moresco 65, Dutto 53, Ninel 48, Salem 38, Monnet 

27, Abderrazack ?1, Leborgne 12, Laurent 4, Daniel 8, 

Hugues 2. Au total : 1.016. 

LILLE » Strappe 92, Douis 90, Devlaemynck 88, Novotarski 87, 

Heutte 85, Duffuler 74, Debelleix 71, Clauws 71, Pazur 69, 

Bieganski 64, Zamparini 56, Viaene 50, Walzack 45, Van Gool 

23, Bourbotte 18, Fatoux 17, Konieska 5, Novot 4, Bourgeois ?, 

Delepaut 2. Au total : 1.013, 

LENS : Fiori 91, Wisnieski 87, Ziemczak 84, Stievenard 83, Kowal 81, 

Dereuddre 77, Courtin 68, Hassouna 63, Carlier 56, Sowinski 

52, Placzek 39, Bonvin 32, Clément 30, Rasponik 29, Boury 18, 
Bonnet 13, Dobat 10, Wroni 5, Marresch 3; Kosa 2. 

Au total : 1.010. 

TOULOUSE s Wendling 94, Bruat 91, Schultz 84, Cahuzac 84, 

* Muller 83, Bouchouk 80, Boucher 76, DI LORETTO 

75, Brahimi 70, Bocchi 59, RYTKONEN 36, Roussel 36, Guis- 

sepin 31, Knayer 30, Brych 21, Dorsini 21, Amanieu 18, Beu- 

lama 14, Kautzmann 4. Au total : 1.007. 

R Ç PARIS Bollini 99, Lelong 92, Marche 89, Ugorenko 82, 

2e Pillard 82, Guillot 81, SOSA 76, Grillet 65, Sénac 

55, Dalla Cieca 54, Taïillandier 44, Cisowski 43, Pivois 42, Mah- 

joub ?9, Bamana 25, Brahimi 20, Sadat 13, Tibari 6, Millet 5. 

Samper 3. Au total : 1.005, 


Puccar 92, Cauwelier 89, Chiarelli 86, Stako 
VALENCIENNES : me cr 


85, Schaeffer 85, Kryske 85, 

RHIJN 82, Fouillen 80, Baulu 59, Legrand 58, Markiewiez 39, 

Bielichi 26, Fabro 17, Balaguer 11, Meyer % Quillot 5, Provelli 4 
Dantheny 3, Pugnacco 2. Au total : 992. 
SOCHAUX : « Stopyra 93, Barthelmebs 91, Jo Telléchéa 90, KR. Tellé- 
chéa 89, BRODD 87, Gardien 86, Mazimann 83, 
Bourdoncle 74, Lubrano 73, Mille 70, Liron 56, Albertin 39, 
Hermann 37, Leroy 10, Barret 5. Au total : 983. 
BEZIERS : Delhaye 92, Rodielski 85, Bonato 77, Sieber 77, Grobareik 
75, Luzi 75, STOJASPAL 71, Misiaszek 63, Guilcher 61, 
Garofalo 50, Tagliacossi 50, BESSONNART 47, Amara 32, James 
31, UNZAIN 23, Saez 15, Pujol 13, Molinari 10, Ferlatti 7, 
’ Au total : 963. 
MARSEILLE s Marcel 93, Curyl 71, Gransart 69, JENSEN 64, 
* Scotti 63, Domingo 59, Molla 59, Rustichelli 54, 
JOHANSSON 52, Andersson 51, Léonetti 46, Mesas 38, Predal 
836, Ramon 32, Bruneton 30, Palluch 27, Vescovali 26, Tournier 
24 ,Amalfi 19, Mercurio 15, Alauzun 15, Bédélian 4. Avec un 
match en moins, Au total : 946. 
METZ s Corazza 94, Dosdat 92, Hess 84, Gorzewski 79, Kuhnapfel 79, 
Sbroglia 69, ACOSTA 61, Zénier 58, Steibel 57, Ron£goni 51, 
Adamezyk 49, Fuchs 47, Rausch 26, Hardy ?2, Muller 22, 
Zwunka 14, Pryslak 13, Grabkowiak 12. Avec un match en 


Domingo 109, Njo-Léa 91, R. Tylinski 87, 


2) par 
places 


GARDIEN DE BUT : Colonna 100, Corazza 94 (28), Bar- 
“helmebs #1 (26), Rogak 90 (24), Fra- 
gassi 89 (26),BEETSCHEN 88 (26), Lamia 87 (26), Mallet 87 
(25), Schaeffer 85 (26), Bernard 81 (22), Abbes 76 (18), 
Duffuler 74 (19), Alberto 72 (20), Domingo 6598 (15), Garofalo 
59 (17), Sowinski 52 (16), Taïllandier 44 (13), Pivois 42 (14), 
Predal 36 (11), Roussel 36 (11), James 31 (10, Guissepin 31 
(10), Clément 30 (8), Van Gool 23 (7), Pazko 20 (6), ete. 


ARRIERE DROIT ; £*°2 195, Wendlins, 94, Mouynet 93 (26), 


Delhaye 92, Lelong 92, Campo #1, Fiori #1 
(25), Cauwelier 89 (26), Mazimann 83 (25), Kowalski 82 (25), 
Bettache 80 (33), M. Tylinski 80 (25), Martinez 79 (26), Pazaur 
69 (20), Gransart 69 (21), Maryan 68 (19), Zimny 68 (22), 
Fuchs 47 (15), Ramon 36 (10), Bonvin 32 (9), Hardy 22 (8), 
etc. 


ARRIERE CENTRAL : Laffont 111, Jonquet 99, Gonzalès 99 


(26), Sbroglia (Angers) 94 (24), Dos- 
dat 92 (26), Bruat 91 (26), Jo Telléchéa 0, R. Tylinski 87 
(24), Zisouni 85 (22), Rodielski 85 (24), Foix (Valene.), 83 
(22), Kowal 81 (23), Lerond 80 (18), Lemasson 80 (22), SOSA 
76 (22), Pelazzo 75 (21), Debeilleix 71 (19), JOHANSSON : 62 
(15), Mugnani 20 (7), etc. 


Fulgenzy 98, Marche 89 (24), Pasquini 
ARRIERE GAUCHE : ; 


(26), Venturi 86, Kryske 85 (26), 
Rebello 84 (23), Wicart 78 (23), Mignot 78 (25), Sieber 77 (25), 
Boucher 73 (22), Lubrano 73 (25), Thomas 70 (21), Bie- 
ganski 64 (18), Giraudo 63 (20), Hassouna 63 (19), Chorda 60 
(18), Zamparini 56 (16), Dutto 53 (18), Adamezyck 46 (16), 
Baconnier 46 (14), Mesas 38 13), Hermann 37 (12), Rausch 
26 (10), etc. 


DEMI DROIT s Domingo 109, Hnatow 103 (26), Antonio 98 (25), 

" Penverne 97 (26), Ferry 93 (24), Schwager 92, 

Puccar 92, R. Telléchéa 89, Novotarski 87 (25), Szeremeta 85 

(24), Ziemczack 84 (24), Ugorenko 82 (23), Grobarcik 75 (23), 

Bellot 66 (20), Sbroglia (Metz) 69 (23) Scotii 63 (18), Novak 

60 (17), Molla 59 (19), Bocchi 59 (16), Knayer 30 (10), 
Filippi 28 (9), etc. 


DEMI GAUCHE ; ©: Oliver 103, Bollini #9 (26), Barlaguet 91 


(25), Bourrigault 89 (26), Milazzo 88 (25), 
Ludo 86 (24), Chiarelli 86 (21), Cahuzac 84 (23), Siatka 80 
(23), Deïiset 76 (21), Ferrier 75 (21), Clauws 71 (21), Mille 70 
(22), Camoin 65 (18), Misiaszek 63 (21), Guflcher 61 (19), 
Carlier 56 (19), Dalla Cieca 54 (16), Ninel 48 (14), Mahjoub 29 
(10), Raspotnik 29 (8), Monnet 27 (8), etc. 


AILIER DROIT : SALA8E 2. Breny 95 (26), Stopyra 93 (25), 


Bliard 90 (26), Tokpa 87 (23), Wisnieski 87 

(22), Heut'e 85 (25), Hidalgo 83, Goujon 81 (23), Kuhnapfel 

79 (25), Foix (Nice), 73 (21), Brahimi 70 (21), Grillet 65 (20), 

Le Gall 64 (21), Baulu 59 (20), Rustichelll 64 (18), Viaene 46 

, (13), Desruisseaux 28 (10), Cristobal 28 (8), UNZAIN 23 (8), 
etc. 


INTERIEUR DROIT ; Uisxi 106 (25), Lefebvre 97 (25), Pian- 


toni. 93 (26), Marcel 93 (24), Douis “80 
(22), Akesbi 90 (26), BRODD 87 (25), Rouiaï 83 (24), Muller 
(Toulouse) 83 (24), Hess 81 (24), Guillot 81 (23), Mekloufi 
81 (22), CONSTANTINO 79 (23), Dereuddre 77 (24), Luzi 
75 (25), Sergent 72 (22), Biancheri 70 (21), JENSEN 63 (18), 
Zénier 58 (17), Legrand 58 (21), Sénac 55 (17), Léonetti 48 
(14), Markiewicz 39 (12), Amara 32 (11}, etc. 


AVANT CENTRE ; £rue7 10%. Ney 102 (26), SKIBA #2, Njo- 


Léa 91 (25), Tillon 90, Devlaemyneck 88 (24), 
Pillard 82 (25), Fouillen 80 (25), Fontaine 76 (19), Levandowicz 
75 (24), DI LORETTO 75 (23), Barrou 73 (21), Courtin 68 (23, 
Moresco 65 (20), Acosta 61 (18), Liron 66 (18), Roy 56 (16), 
Andersson 51 (18), BESSONNART 47 (14), Tagliacossi 51 (16), 
Cisowki 43 (14), etc. 


INTER GAUCHE : MURO 97 (26), Cél. Oliver 95 (24), S’rappe 


92 (23), Salzborn 87, Théo 87 (25), Gar- 
dien 86 (25), Stako 85 (23), Schultz 84 (22), Leblond 83 (25), 
Glovacki 81 (23), Gorzewski 79 (22), Cossou 79 (22), Mazzouz 
75 (25), Herbin 72 (18), STOJASPAL 71 (18), Ranzoni 61 (19), 
Guinard 56 (16), Rongoni 51 (17), Wognin 40 (12), Placzeck 
39 (19), RYTKONEN 36 (10). 


AILIER GAUCHE ; NURENEERG 00 (25), Vincent 90 (24), Ben 


Tifour 84 (23), Loncle 83, &Stievenard 83, 
VAN RHIJN 82 (21), Bouchouk 80 (23), Bonato 77 (26), Rabhis 
75 (21), Bourdoncle 74 (22), Kermali 73 (23), Curyl 71 (19), 
Steïbel 57 (16), Gaeremynck 47 (14), Walzack 45 (14), Alber- 
tin 39 (13), Salem 38 (11), Zapata 32 (11), Bamana 25 (8), 


L 


L ! Luthrtidinnenssissanieséilhasmessedisicisssansesssenenness à moins, _ Au total : 929. Lefèvre 24 (8), etc. 
PPTIIILILELLELLELLLLELELELELELELLELLEL EE LELELLE LE ELLE LE ELLE ELLE EEE LEE ELLE EEUT PPT ITIIIIIIITIIIIIID L’'AVEZ-VOUS REMARQUE ? SRDSDENSD SANS DNS ND DDR SENS SE DENET ST NET E RTE SD ESS DANDSDENSRDENNSNTSnn sens ne 5020" < 
@ Le barème appliqué à tous les matches et à tous les joueurs de @ Toutes les équipes sont classées après 27 matches, au soir de ton, Léonetti, Curyl (Marseille), ont obtenu flexcellente nete de 
Division I est le suivant : cette vingt-septième journée, sauf Metz, Nice, Lille et Marseille, qui 5 étoiles. 


Aucune étoile : match exceptionnellement mauvais. 
+ : Mauvais match. 
** : Match passable, 
+++ : Match moyen. 
LL : Bon match. 
##*##%  : Match excellent. 
**#*%** : Match exceptionnellement bon. 
@ Le total des étoiles obtenu par l’ensemble des joueurs de chaque 


équipe est également indiqué, car 1l peut servir de base de eompa- 
raison entre la tenue de chacune de ces équipes. 


comptent une rencontre en retard. 


@ Deux exploits dimanche. Ils concernent tous deux Saint-Etienne, 
le champion de France, Njo-Léa, a en effet obtenu la cotation raris- 
sime de 6 étoiles pour son match exceptionnellement bon et son 
elub a totalisé 46 étoiles, malgré la défaillance de KR. Tylinski (2). 


@ Seuls Marseille (43), Metz (40) et R. C. Paris (40) ont atteint les 
40 étoiles, niveau d'un très bon match d'ensemble, 


@ Vincent (Reims), Novak (Monaco), Szeremeta (Alès), Nyers, 
Mekloufi, Herbin, Domingo, Ferrier (St-Etienne), Duffuler, Douis, 
Heutte (Lille), Garofalo (Béziers), Steibel (Metz), Marche, Pillard 
(R. C. Paris), Foix (Valenciennes), KR. Telléchéa (Sochaux), Brune- 


prend la seconde place devant Reims. 


@ Au elassement général, Sedan reste en tête et Saint-Etienne 


@ Les meilleurs joueurs aux étoiles sont : 


« Laffont 111, 
. Demingo (St.-Et,) 109. 


8. Nagy 102. 
8. Colonna 160, 


. Bruey 108. 10, Jonquet 99. 
. Kaelbel 107. Salaber #9, 

. Uilaki 106. Gonsalès 99, 
. Ch. Oliver 103, Bellini 99. 
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. Hnatow 168. 14. Fulgenxy #98. 
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HAVAS 


vous présente le livre Album 


“Les CHAMPIONS du FOOTBALL FRANÇAIS 


où vous allez réunir votre magnifique collection de photos que vous où dans 
les paquets de: 


Demandez cet Album à votre fournisseur ou à Biscuit REM- Reims site A. llvous seraremis ou adressé c 
‘Ecoutez tous les samedis ü 17h15 sur. l'antenne de RADIO- LUXEMBOURG ou cours de notre émission ‘Celui que j'aime" nos interwiewss de footballeurs por 


ontre lo somme de 200! 
André BOURILLON 
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AINT-ETIENNE. — Le 


phanoise. 


troisième but de la saison. 


sévère défaite de la saison !: 


réagir. 


stéphanois. 


ANANAXNNNANNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNENNENNNNNENENTENEENENNEUENNNXEEEVNENEEENNEENXENNNNNNNNNNNNNX 


WISNIESKI et THÉO ont ruiné BÉZIERS 


Puis les Biterrois firent diversion par des contre-atta- 


ENS. — À l'image de ses deux 


D | 4 "4 4 SO NW TI ; ANNNNNNANANANANENNEARNRENNANRANANANNENNENANANNANNAN 
y 


N'0 LEA EST REDEVENU 
LA TERREUR STEPHANOISE 


public 
dimanche, la belle ligne d’avants de la saison dernière, qui 
a marqué six buts à la défense lilloise. 

Jamais, en effet, depuis le départ de Rijvers, les avants sté- 
phanois n'avaient marqué plus de trois buts au cours d’un match, 
et les seize matches nuls concédés par l’équipe des champions de 
France cette saison sont là pour attester de la stérilité qui avait 
frappé les Stéphanois depuis le départ du petit Hollandais. 
Dimanche, c’est l’avant-centre Njo-Lea qui anima cette ligne 
qui ne marquait plus de buts. Il le fit, non pas comme le faisait 
Rijvers, en opérant en retrait de sa ligne mais, au contraire, en 
harcelant sans cesse et en mettant hors de position une défense 
lilloise qui parut lourde et lente devant la cavalerie légère sté- 


Delepaut, dont c'était le premier match de championnat cette 
saison dans l’équipe lilloise, ne savait plus comment s’y prendre 
pour arrêter ce démon noir qui tournoyait autour de lui en le 
mystfiant. Nous devons dire que Bieganski et Pazur ne furent 
guère plus heureux lorsqu'ils furent en contact — et ce fut assez 
souvent — avec le Camerounais. 


L’ailier gauche Nyers, très opportuniste et bon shooteur, réussit 
deux buts, tandis que Mekloufi, qui n'avait pas réussi le moindre 
but depuis plus de trois mois en championnat, marquait son 


Le retour en forme du petit inter de l’équipe de l’Armée a été 
l'un des sujets de satisfaction de ce match pour Jean Snella, qui 
espère que son équipe effectuera une bonne fin de saison. A 
défaut du titre définitivement perdu pour les Stéphanois, Snella 
se contenterait de gagner pour la seconde fois la Coupe Drago. 

Les Lillois, eux, étaient consternés d’avoir encaissé leur plus 


s «< Heureusement que nous avions pris de l'avance au classe- 
.ment — disait l'entraîneur Cheuva — car nous n’'arrivons plus à 
gagner un match. Aujourd'hui nous n'avons pas pu faire le mur 
‘ devant Saint-Etienne, qui à joué en champion. Les absences de 
 Debelleix, Strappe et Devlaemynck surtout se sont rudement fait 
sentir. Nous aurions besoin de tout notre effectif pour pouvoir 


int à Duffuler qui, en effectuant un grand match, avait 
dû aller six fois ramasser la balle au fond du but, il était furieux. 
Il n'avait pourtant été responsable d'aucun de ces six buts et 
s'était trouvé une bonne douzaine de fois seul devant les avants 


internationaux, 


Stéphanois a retrouvé, 


P. LEGALLERY. 
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à la quatrième minute du match, à la-suite d'un corner, 


Toulouse n’oubliera pas 
Marcel et les Marseillais 


fois de la saison, l’O.M. a ga- 
gné sur son terrain par un 3-0 
net et sans équivoque. 

Depuis le 20 mai 1957, lors du 
dernier match de la dernière sai- 
son, l’O.M. n'avait réalisé un tel 
score. C'était justement contre ce 
même Toulouse qui n’a, il faut bien 
le dire en passant, jamais été bien 
heureux devant les Marseillais. 

Ce succès signifie-t-il que l’O.M. 
a retrouvé l'efficacité. Sans aller 
aussi loin, reconnaissons que les 
Marseillais ont su saisir toutes les 
occasions et aussi exploiter à fond 
les erreurs de leurs adversaires. 

En vérité, les Toulousains ont 
déçu les sportifs marseillais, tout 
autant que leur entraîneur. Jules 
Bigot était même sévère dans son 
jugement : 

« Je n'ai jamais vu jouer aussi 
mal mon équipe. Mes joueurs ont 
opéré sans discernement, sans  Vo- 
lonté, à quelques exceptions près. » 


Cette critique pourrait minimi- 
ser la valeur du succès marseillais. 
Pourtant, sur leur deuxième mi- 
temps, celle justement que l’on ap- 
préhendait le plus, Jean-Jacques 
Marcel et ses camarades ont satis- 
fait leurs supporters qui, en nom- 
bre, étaient venus applaudir le 
héros de France-Espagne, avec l’es- 
poir d'assister au réveil du onze. 


L'O.M. a donc vaineu, et Marcel 
n’a pas déçu, au contraire. Sans for- 
cer, en paraissant jouer nettement 
en dedans de ses possibilités, il a 
évolué comme arrière-central avec 
une aisance et une sobriété qui 
laissèrent peu de latitude à son 
adversaire direct, Schultz, le seul 
véritable attaquant toulousain. 

Il faut reconnaître cependant que 
tous les co-équipiers du Brignolais 


M ARSEILLE. — Pour la première 


se dépensèrent avec une louable ar- 
deur, et c’est normal que la réus- 
site soit venue récompenser leurs 
efforts. 


Bruneton, notamment, a définiti- 
vement gagné, et ses galons d’équi- 
pier premier et le cœur des sup- 
porters marseillais, qui 
rent chacune de ses interventions 
d’unanimes applaudissements. Il en 
fut d’ailleurs de même de Leonetti, 
constant dans son action, et de 
Curyl hargneux, volontaire et effi- 
cace. 

Comme Domingo, dont c'était la 
rentrée, ne commit aucune erreur; 
que Jensen lutta avec énergie, que 
Gransart, Palluch et Mola se dépen- 
sèrent avec bonheur, il était dif- 
ficile au « signor » Zilizzi de n’être 
pas heureux et du résultat et du 
comportement de ses hommes. L’en- 
traîneur, privé des . services d’An- 
derson et de Rustichelli, innovait 


soulignè- 


à l’occasion de cette rencontre. IL 
confia, en effet, ke poste d’avant- 
centre à Amalfi. Le beau Yeso pa- 
rut incertain, trop lent, trop amou- 
reux de la balle qu’il tarda souvent 
à passer, se la faisant parfois sub- 
tiliser. Mais que de belles passes 
il adressa à ses partenaires. Ne fut- 
il pas à l’origine du deuxième but 
de Vescovali et du troisième de 
Curyl ? 

Toulouse, nous l’avons dit, a dé- 
çu. Sa défense tint longtemps en 
échec l’attaque marseillaise, mais sa 
ligne d’avants ne valut que par le 
seul Schultz, bien trop isolé au 
centre pour mener à bien ses con- 
tre-attaques et, de surcroît, bien 
maladroit dans ses tirs au but. Il 
trouva, il est vrai, en face de lui 
un Marcel toujours bien placé et 
ceci explique peut-être cela. 


Victor AZAIS. 


BUTS INTERDITS 
pour ALES et ANGERS 


LES. — Alors qu'on croyait 
A son équipe en perte de vitesse, 

Alès a prouvé devant Angers 
(0-0) qu’il n’en était heureusement 
rien, et après une première période 
d'observation durant laquelle cha- 
cun des deux adversaires se 
contenta d'étudier son vis-à-vis, il 
se comporta en véritable battant, 
multipliant les coups. hélas ! sans 
grande efficacité. 


Il est juste de reconnaître que 


Wisnieski et Théo, l’équipe lensoise peut apparaîi- 

tre tour à tour brillante, inconstante pour ne pas 
dire insuffisante. Les possibilités de cette équipe des 
mineurs de Lens sont réelles. Elle ne trouve pas tou- 
jours, malheureusement pour ses supporters, les anima- 
teurs idoines pour lui permettre d’extérioriser efficace- 
ment ses qualités et, dimanche, lors du match Lens- 
Beziers, il est heureux que ces jeunes gens qui ont nom 
Wisnieski et Théo surent trouver en fin de match les 
ressources nécessaires pour assurer la victoire de leur 
équipe. 

C'est. pourquoi, aorès tant d'autres, l'équipe des 
ardents et courageux joueurs de Béziers tint si Ion- 
guement en échec cette versatile équipe lensoise, 
“laquelle, tout comme la langue d'Esope, est à la fois 
capable du meilleur et du pire. 

Les armes essentielles des footballeurs de Béziers rési- 
daient tout à la fois dans une volonté tendue de réa- 
liser à Lens un résultat profitable à leur équipe, mais 
aussi dans cette générosité d'action et certaines qua- 
lités d'organisation que Stojaspal et, à un degré 
moindre, l'actif Luzi et les deux demi aile Grobarcyk et 
Misiaszek surent mettre en évidence. 


permettait à l’adroit Bonato d'ouvrir le score et cette 
réussite de son ailier gauche décupla l'esprit d’entre- 
prise et lallant de l’équipe de Béziers. Bien protégé, 
son souple gardien Garofalo réalisa des parades éton- 


nantes et la répugnance marquée des avants lensois à 


tirer de loin facilita sa tâche. 


Ainsi assurée en ses lignes arrières, l’équipe de 
Béziers, sous l'impulsion de l’intelligent Stojaspal, se 
livra au jeu de la contre-attaque et ses. jeunes élé- 
ments, Boneto et Saez, se montrèrent fort dangereux 
pour la défense lensoise. Cinq corners échurent ainsi à 
l'équipe de: Béziers -et malgré un ascendant territorial 


assez marqué, les Lensois ne purent rétablir la situa- 


tion avant Ia mi-temps. Wisnieski en ‘eut pourtant 
l’occasion à la 42e minute, quand, après avoir dribblé 
Garofalo, il commit l'erreur de porter son ballon dans 
le but de Béziers, et sur la ligne de but le courageux 
Sieber -sauva la situation. 


Le début de la seconde mi-temps de ce match, qui 


valut surtout par son animation, n'offrit qu'un intérêt 
relatif, considérant l'erreur des Lensois qui s’obstinaient 


à confectionner un jeu précis maïs trop latéral et, par- - 


ques inspirées par Stojaspal et c'est alors que Wisnieski 
eut une inspiration heureuse, et sur le corner qui s’en- 
suivit il allait ainsi rétablir la situation en marquant 
de biais un très joli but à la 52° minute. 


Les Biterrois lancèrent toutes leurs forces dans la 
bataille et Tagliacossi faillit bien faire la- décision à la 
15e minute quand il envoya de la tête le ballon sur la 
barre transversale des Lensois. Mais ces derniers ayant 
pris conscience des possibilités de leur succès réagirent 
si bien qu’à la 81e minute, à la suite d’un coup france 
de Ziemzak, Stievenart en bonne position inserivit le 
deuxième but lensois. 


. Avant que les visiteurs eussent réalisé leur infortune, 
Théo, après un bloquage dans un style remarquable, fit 
une ouverture impeccable au centre avant Courtin et le 
tir de celui-ci, en ricochant sur le montant du poteau 


gauche des buts de Béziers, fila directement dans les 


filets, ce qui donnait à l’équipe lensoise une victoire 
méritée, mais assez flatteuse, considérant la physio- 
nomie dé la partie. 


Un bloquage insuffisant du gardien lensois, Sowinski, tant, inefficace. 


Heureusement il y eut MEYER 
et M. FAUQUEMBERGUE... 


bien Qhien coiffé ) 
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temps printanier à Valencien- 
nes et le public, alléché par la 
partie fournie par Sochaux, le di- 
manche précédent contre Saint- 
Etienne et soucieux de voir son 
équipe glaner deux points précieux, 
était venu assez nombreux. Il fut 
déçu, déçu par Sochaux, déçu par 
ses favoris et déçu également par 
le vingt-troisième homme, M. Fau- 
quemberghe. Sochaux, en effet, ne 
se livra pas en première mi-temps 
en raison du vent et appliqua une 
tactique qui faillit lui réussir : te- 
nir jusqu’à la pause en jouant 
menu et prudent, puis sortir de sa 
coquille. 
C’est ainsi 


PV ‘emvs printan — Il faisait un 


qu'après s'être usés 


pendant 45 minutes, les Valencien- 
nois encaissèrent, à la 50° minute, 
un but, œuvre de gardien dont la 
participation ne fut 


décidée que 


tre soporifique qui, tout en incitant 


‘SOYEZ BIEN COIFFÉ 
ET PARTICIPEZ AU 


CONCOURS 


quelques heures avant le coup d’en- 
voi. Avec un peu plus de hardiesse, 
les hommes de Dormois auraient 
sans doute triomphé mais sans sé- 
duire le public, car l’équipe valen- 
ciennoise était décidément dans un 
mauvais jour, Dans a semaine pré- 
cédant le match, Domergue s'était 
pourtant attaché à extirper de l’es- 
prit de ses poulains le sentiment 
de quiétude qui les habite depuis 
la victoire sur Marseille. En pure 
perte. Manquant de conviction, 
ceux-ci ne donnèrent jamais l’im- 
pression de pouvoir l’emporter, 
malgré leur domination territoriale 
écrasante. 

T1 fallut un exploit de Van Rhijn 
qui, jusque là, avait été très effacé, 
pour qu'ils égalisassent à la 61° mi- 
nute. Les spectateurs se souvien- 
dront longtemps de cette rencon- 


DOTÉ DE 5.000.000" 


Quelle équipe sera chemspiètes 
de France division nationale ? 


A. BERTINCHAMPS. 


* Domergue à se montrer sévère dans 


les jours prochains, a permis à un 
jeune de connaître son heure de 
gloire, l’amateur Meyer qui, le jour 
même à 11 heures, fut attendu à 
la sortie de son usine pour prendre 
la place de Baulu souffrant des 
oreilles. 


Meyer, s’il n’accomplit pas des 
merveilles, eut au moins le «mérite 
de lutter de toutes ses forces et il 
apporta une note de fraîcheur à une 
partie où chacun donna l’impres- 
sion de se désintéresser de tout, 
même l'arbitre. M. Fauquemberghe, 
en effet, ne quitta guère le centre 
du terrain et son arbitrage débon- 
naire (il refusa plusieurs penalties, 
dont deux flagrants, aux Valencien- 
nois) ne devrait pas être trop cri- 
tiqué puisqu'il contribua à apporter 
un parfum de passion : grâce à lui 
le spectacle se transporta dans les 


tribunes. 


en qq neures, toutes dan- 

es en Vogue et Claquet’es 
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Ce numére de « France Football 
Magazine a été tiré à 126.000 
exemplaires. 


toute autre défense, moins solide 
que celle d'Angers, aurail sans 
doute été battue, mais, très sürs 
dans leur placement, les arrières vi- 
siteurs, auxquels Hnatow et Camoin 
apportèrent une aide de tous iles 
instants, parvinrent avec beaucoup 
d'autorité et de décision, à éloigner 
chaque fois Le danger. 

Derrière eux, Fragassi, souvent 
sollicité, eut la tâche facilitée par 


le comportement de ceux qui ont. 


pour. mission de le protéger. Une 
mission qu'ils accomplirent sans 
une seule défaillance, avons-nous 
dit. 

De son côté, la défense alésienne 
se montra également à son avan- 
tage, si bien que, si, au centre du 
terrain, les joueurs pouvaient 6vO- 
luer avec facilité, l'approche. des 
buts, de part et d'autre, était, rar 
contre, sévèrement interdite. Et, 
pourtant, à plusieurs reprises, les 
petits gabarits Szeremeta et Ser- 
gent, le premier surtout, furent à 
deux doigts de marquer, quand 1ls 
s'infiltrèrent avec beaucoup d’'à- 
propos et de cran au travers des 
mailles resserrées du rideau défen- 
sif angevin. 


Maurice LAURENT. 


__ METZ 
AUSSI COURAGEUX 
QUE STEIBEL 


ETZ. — Fidèle à son style = 
si particulier, = 
déplaisant d’ailleurs, mais = 

trastant étrangement avec le = 

€ football ordonné et pensé d’un = 
£ Lyon, Metz a remporté cette = 
= victoire de l'espérance, dont il= 
=ne s’est réjoui à vrai dire que = 
= dimanche en fin d'après-midi = 
= lorsqu’ il apprit la défaite dez= 
= Béziers. Tout n'était donc pas = 
= perdu et l'espoir retrouvé de= 
= réussir à se maintenir parmi les = 
= grands, ce qui était la veille en- = 
score impossible exploit, récom- = 
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vaincre. 


Lyon, tout comme l'an dernier 
a perdu à Saint-Symphorien, où = 
le F.C. Metz a remporté sa qua- = 
trième victoire de la saison à= 
domicile. Les gones ont perdu = 
très régulièrement, mais il est= 
juste de dire qu'ils n’ont pas été = 
battus sur leur valeur. Parce= 
qu'il n’a plus rien à craindre = 

ni à espérer dans ce champion-= 
rs le onze de Troupel n’a pas = 
apporté dans ces débats cette = 
= détermination qui pouvait seule = 
= permettre à sa supériorité tech-= 
nique de faire la décision. 


Après avoir vécu le calvaire 
de Favre, assistant les amateurs, = 
zopposés en. lever de rideau. À = = 
= + tons, dans leur lutte contre = 


=naît. Sa formation n'avait rien= 
=d'inédit, elle eut pourtant di-= 
= manche, en Roland Steibel, un= 
= animateur extraordinaire qui a = 
= mis en doute le titre d’interna- 
Etional de Mouynet, son adver- 
zsaire direct. L’ailier gauche mes- 
sin, blond et rieur, aux démar-= 
=rages foudroyants et au crochets = | 
= déconcertants, a dominé Mouy-= 
= net et provoqué indirectement la = 
= perte de Lyon; son action cons-= 
=tante, percutante, est-on même = 
=tenté de dire, fit diversion. 


Steibel. une aubaine pour= 
Metz dimanche... Un bien mau-2z 
pour Mouynet. 


A. LEMAY. = 
= 
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HA LUNA HINNMNANNRE 


Rennes est bien reparti en divi- 
sion IL Grâce à sa victoire, il 
compte maintenant quatre points 
d'avance (comme Reims en divi- 
sion 1) sur un trio Limoges-Stras- 
bourg - Le Havre. Ax cinquième 
rang, on trouve Nancy, qui comp- 
te deux matches de retard, en 
compagnie de Roubaix nettement 
supérieur, dimanche, à Bordeaux. 
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ROUBAIX et GUTTEIECZ 
ONT SIDERE REMETTER 


ROUBAIX. — François Remetter à eu un sombre dimanche à Roubaix 
avec l’équipe bordelaise qui s’alignait au grand complet. Battus par 3-1 après 
avoir été menés par 3-0, les Girondins manñquèrent peut-être de réussite et 
surtout d'’ambition. Ils se montrèrent incapables de changer de rythme au 
cours d’une, rencontre plaisante en dépit des caprices du vent. 

Le réalisme, le style direct et le football de mouvement des volontaires 
Roubaisiens privés d’Andrada et de Grévin, contrastèrent avec le jeu sans 
envergure des Bordelais. Ceux-ci se créèrent les plus nombreuses occasions, 
mais il ne Jeur vaut rien, semble-t-il, de s'assurer l'avantage territorial. 

Contraste encore entre la besogne réservée aux deux gardiens, Grâce à de 
prompts réflexes et à d’opportunes sorties, Desremeaux provoqua la perte 
des visiteurs. Remetter eut moins de raisons de s'éloigner de sa cage. 
Trahi par Calléja d'abord, puis par Lemaître, il ne pouvait rien sur les 
premier et troisième but marqués par le remuant Hernas, ni sur le second, 
obtenu par Gutte:iez d'une fracassante et acrobatique reprise de volée. 

Très entreprenant avant-hier et se trouvant à l’origine des deux autres 
buts roubaisiens, l’avant centre ardennais du C.O.R.T. réserverait-il ses meil- 
leurs effets chaque printemps aux gardiens tricolores ? Voilà une question 
à laquelle il appartiendra à Colonna de répondre lors du quart de finale de 
la Coupe de France entre Reims et Roubaix, le dimanche de Pâques, à 
Bordeaux... 

Malgré la réputation de leurs adversaires directs, Guillas et Hjalmarsson, 
les demis roubaïisiens Buge (23 ans) et Michelin (21 ans) furent les rois 
du terrain. Le rôle de Julien Buge, footballeur d’instinct au bagage tech- 
nique appréciable, était essentiellement défensif. Cela ne l’empêcha pas de 
mener, en seconde mi-temps, une contre-offensive qui constitua l'exploit n° 2 
du match après le but de Guttewiez, bien entertdu !). Quant à Pierre Miche- 
lin, le benjamin de la troupe, il rappelle par plus d’un point l’un de ses 
“prédécesseurs chez des demis roubaisiens, Michel Frutoso, dont il a hérité 
la hargne, l'agilité et l’habileté, Ce n’est pas un mince compliment ! 


Marcel LEVEAUX. 
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Duel aérien Friedrich-Louis 
et avantage au Bordelais. 


France Football Æ 


Tir du Roubaisien Hernas : Remetter est battu pour la troisième fois 


RENNES À QUATRE POINTS D'AVANCE 
GRACE A DOMBECK 


BESANÇON. — Mare Laurent, primitivement prévu 
dans l’équipe bisontine, ayant renoncé à jouer, Angel 
dut modifier sa formation qui se présenta sur le ter- 
rain avec deux demis inédits Ben Halima et Pernon. 
Les deux titulaires habituels de ce poste, Devaufleury 
et Devaux furent incorporés dans l'attaque. 


Ainsi remaniée, l’équipe locale n’a pas eu le rende- 
ment espéré (2-3). Pernon et Ben Halima se sont can- 
tonnés dans un rôle strictement défensif, surtout après 
l’expulsion de Carra qui avait eu des mots avec l’arbi- 
tre, et l’attaque, livrée à elle-même, a pratiqué un foot- 


ball aussi décousu qu’imprécis. 


Seuls au sein de cette division offensive, Bahl, pour 
sa combativité, et Devaux® pour ses essais de cons- 


des mérites, ces deux joueurs sont précédés par Varini, 
dont la demi-douzaine d’exploits se situant entre la 
60° et la 89 minute impressionnèrent vivement les Bre- 
tons et leur entraîneur Guérin. 


Celui-ci, après le match, reprochait à ses avants leur 
répugnänce à s'engager au moment de l’action finale. 
Ce manque de détermination fut la cause d’échecs de 
nombreuses offensives rennaises, car il permit aux dé- 
fenseurs bisontins, jouant à lénergie, d’écarter plu- 
sieurs fois le danger dans leur zone de but. 


Regrettons pour Rennes que tous les avants n'aient 


pas été aussi directs et perçcants que Dombeck, le seul 


truction, échappent à la critique. Toutefois, dans l’ordre 


Le Sirashbourgeoiïis KOMINEK 


“maitre es-football” 


Non, vraiment, il n'y 4 pas 
eu de discussion sur les gradins et 
dans les tribunes du stade de la 
Meinau, après la victoire de 
l’équipe de Strasbourg sur celle de 
Nancy. Le succès acquis par la 
formation alsacienne n'était pas 
contestable et ne fut pas contesté 
(4-1). Certes, quelques joueurs lor- 
rains revenaient sur le troisième 
but marqué par Chicha pour Stras- 
bourg, alors que le juge de touche 
avait agité son drapeau pour si- 
gnaler un hors-jeu de Daniel que 
l'arbitre, M. Miel, nous déclara, 
après la partie, ne pas avoir voulu 
reconnaître. Mais le petit pétard 
ee par les Nancéiens fit long 
eu 


Cela dit, il faut ajouter que la 
victoire du onze alsacien fut for- 
gée au cours des vingt premières 
minutes de la partie par ses joueurs 
qui, en plus de la volonté de s’oc- 
trover la victoire, exposèrent ‘ne 


42 
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A Roubaix, Louis (à gauche) et 
Boury constatent que la blessure du 
Lillois Devlaemynck a laissé des tra- 


ces sérieuses. 
(Photos À, Dartus.) 


condition physique considérable- 
ment plus complète que celle de 
leurs opposants, dont l’ensemble 
manqua complètement de consis- 
tance, et opéra comme un corps 
sans âme, subissant la loi de l’ad- 
versaire sinon avec passivité, du 
moins avec une abnégation totale. 


De notre envoyé spécial 
à Strasbourg 


Ce n'est pas ainsi que l’on gagne 
des matches. A cela, l'entraîneur 
nancéien, André Gérard, nous ré- 
pondit : 


« Je m'attendais à ce que mes 
joueurs fassent une exhibition 
moyenne. .Depuis quelques semai- 
nes, ils n’ont pas disputé de mat- 
ches à cause de rencontres remises 
et ils ont manqué aujourd’hui de 
compétition, comme on dit en boxe. 
Malgré cela », ajouta le ralme Ge- 


qui semblait posséder. un changement de braquet. 


Sigismond CROSFILLEY. 


rard, « nous ne considérons pas 
nos chances d’accéder à la Division 
Nationale comme sérieusement 
amoindries. » 


Cette confiance nous plait. Ce- 
pendant, il nous apparut que la 
formation nancéienne était boi- 
teuse. Le fûté Deladerière s’en est 
aperçu, lui aussi. Dépité par l’exhi- 
bition de son équipe, il nous a dit 1! 


« Dans notre équipe, il y a trop 
de poids lourds qui manquent de 
mobilité et trop de poids légers qui 
manquent de cran. » 


Ne cherchons pas plus loin, si 
Léon lui-même n'a pas eu un bon 


rendement. Il est vrai que les oc- 


casions de briller furent rares, tant 


‘les joueurs strasbourgeois survoltés 


et supérieurement conduits par le 
maître Kominek, se dépensèrent 
heureusement ‘pour le plus grand 
bien de leurs couleurs. Cependant, 
peu d’individualités s’imposèrent à 
l'attention du public dans le sens 
propre du mot, mais nous citerons 
comme ayant brillé au cours du 
match les Strasbourgeois KominekK, 
Nungesser, Aloni, Visioli et Hestrof- 
fer, et les Nancéiens Lefèvre qui, 
exceptionnellement, marqua un but 
du pied droit, et Nabat. 


Lucien GAMBLIN. 


LIMOGES INCAPABLE 


ARRÉTER LES SETOIS 


SETE. — Limoges — comme les autres équipes — avait battu Sète 
au match aller. C'était le deuxième match de la saison, et à ce moment- 
là, Les Sétois étaient bien loin — sans s’en douter encore — de leur 


première victoire. 

Maintenant, tout est changé, Sète n’est plus l’équipe que tout le monde 
peut battre dans un fauteuil. C’est l’équipe dont tout le monde se 
méfie, 

Les Limougeauds, hommes avertis pourtant, n’ont pu éviter la défaite 
aux Métairies (2-1). Ils avaient pris l'avantage au cours de la première 
mi-temps par Fontaine, puis le gardien Abad avait sauvé à plusieurs 
D Here son but devant les attaques Sétoïises. 


Il n’en fut pas de même après le repos, Les « Dauphins », qui jouèrent 
beaucoup mn ei qu’au début, trompèrent deux fois la défense de 
Limoges. | 

Dioulo, puis Leandri, battirent Abad, avec l’aide d’'Akouaté pour le 
premier but, et de René Polo et de Bourtal pour le second. 


Flamion et ses hommes s’efforcèrent d’égaliser, mais la défense 
sétoise, ne voulant pas être en reste. avec l'attaque, fit tout son aevoir. 

Ni la vitesse, ni le jeu direct, ni le nombre de tirs ne purent émouvoir 
les défenseurs « vert et blanc ». 


Maintenant qu'ils ont renoué avec la victoire, A Sétois se mettent 
à l’aimer.… 


ZINNNNNNNNNANNNENENENNENNENNNNNNEEENNEENEN NN 


Le Havre a mis les 
Cannois en colère 


CANNES. — Longtemps encore l’on 
arlera sur la Croisette de M, Eur- 
ekian, de son juge de touche, le 
Marseillais Frangioni, et de ce Can- 
nes-Le Havre, qu'ils marquèrent de 
eur préjudiciable empreinte. Leurs 
erreurs furent tellement grandes 

c 

le 
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N 


Mieux choisir entre des 
produits plus nombreux, 
fabriqués en plus grande 
série et vendus à meilleur 
prix. c'est ce que vous 
pouvez faire grâce à la 
Publicité. 


=) 


qu’ils provoquèrent lire du gt 
et firent apparaître quelquefois 
sourire dans le clan havrais. 

Est-il possible que M. Eurdekian 
n’ait pas sanctionné le fauchage 
gone de Navarro sur Flamant 
par un penalty ? Est-il concevable 
sé M. Frangioni n'ait pas vu le 
hors-jeu de Doumbé sur le troisième 
b t 

ue 
s 


ut havrais ? De telles fautes son 
impardonnables, Pour moins 

cela, chaque dimanche des or 
sont sanctionnés. Et si les deux re- 
ferees eurent finalement droit 

« panier à salade » pour gagner ‘la 
gare de Cannes, l’on peut accorder 
aux spectateurs de sérieuses circons- 
tances atténuantes. Ils pestèrent, ils 
crièrent, mais  n’eurent tout de 
même pas de gestes excessifs. 


. Ces deux officiels, au travers de 
ce Cannes-Le Havre (2-3), ont peut- 
être faussé le championnat de 
Deuxième Division, Par contre, ils 
ont certainement lésé l'A. S. Cannes 
d'au moins un point. 


Georges CLAIRMOND. 
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. portés mieux qu'honorablement. 


été celui de l’inattendu. 


Zimmermann à mis 


Rouen k.-o. 


ROUEN. — La rencontre a illus- 
tré la faillite de la tactique rouen- 
naise. L’arbitrage « à la bonne fran- 
quette » du débonnaire M. Le Menn 
favorisa quelque peu l'action de la 
puissante défense mosellane, Le 
referee faillit bien d'ailleurs être 
débordé en fin de partie, et le match 
sombra dans la confusion. Les Rouen- 
nais auraient quelque raison de se 
plaindre de son manque de sévérité, 
mais il faut bien convenir qu'ils sont 
bien les premiers responsables de 
leur défaite (0-2). 

Devant une équipe solide, possé- 
dant une défense impeccable, où 
brillèrent l'arrière central Wesolek 
et le gardien Fischbach, les Nor- 
mands s’obstinèrent à virevolter sans 
pouvoir trouver la faille où ils pour- 
raient s'’infiltrer. 

Keller, dont on attendait beau- 
coup, trop peut-être, erra constam- 
ment comme une âme en peine au 
milieu des maillots bleus qui for- 
maient devant lui une barrière 
infranchissable. Teysseyre fut en- 

- core plus effacé, et gâcha la seule 
occasion qui fut offerte aux avants 
rouennais. 

On eut d’ailleurs limpression, en 
seconde mi-temps que les Rouen- 
nais cédaient au découragement et 
lon eut pu craindre le pire si alors 
les offensives des Forbachois avaient 
été plus appuyées. Mais de toute 
évidence, ceux-ci songeaient essen- 
tiellement à préserver leur avantage 


Ssionnaires parisiens. Gain 


contenter d’un match nul ;1-1), 


Deuxième Division. 


plusieurs maisons, 
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SEDAN -R 
MONACO-NICE : 
DEUX DERBYS PASSIONNANTS | 


Les prévisions 
de Géo 
DUHAMEL 


Reims est-il déjà champion de 
France ? Les Sedanais espèrent 
prouver le contraire, dimanche pro- 
chain. Après avoir. tenu Monaco en 
échec, dans la Principauté, ils 
comptent battre Reims chez eux, au 
cours d’un derby passionnant. Sur 
la Côte, un autre choc régional 
tout aussi captivant : Monaco-Nice. 

Vaoici le 27° acte ;, 


Béziers-Marseille, qui sera joué 
pour la première fois. 

Lille-Lens, au contraire, en sera 
à sa quatorzième édition. Lens n’a 
gagné qu’une seule fois, le 18 octo- 
bre 1942, mais réalisa quatre mat- 
ches nuls. En dernier, 3-3 et 1-1. 

Lyon-Saint-Etienne. — Encore 
un derby. L'an dernier, Saint- 


Demandez le 


MERCREDI 


Match International 
A FRANCFORT : 
Allemagne-Espagne. 


Matches amicaux 
A GENEVE 1! 
Urania-Toulouse, 
A BILBAO : 
Bilbao-R. C. Paris. 
JEUDI 


Tournoi International Militaire 
AU PARC-DES-PRINCES :! 
France-Turquie, 


Championnat 
DIVISION 1! 
Metz (18)-Nice (15) (2-6), 
SAMEDI 


Match International 
A EASTBOURNE 1! 
Juniors Anglais-Juniors Français, 


DIMANCHE 


Matches Internationaux 
A VIENNE 5 
Autriche-ltalie, ‘ 


TROYES À TROUVE 
PLUSIEURS ESPOIRS 


TROYES. — Contre Perpignan, les Troyens alignaient quatre remplaçants 
en défense, et l’on nourrissait des craintes à l'endroit de la jeune classe. 
Or, les « Marie-Louise », après un début un peu laborieux, se sont com- 


Marcel Artelesa, en qui l'on a reconnu depuis belle lurette un sérieux espoir, 
eut même un comportement brillant en deuxième mi-temps. Par contre, les 
anciens de l'attaque sur qui l’on fondait des espoirs, ont plus ou moins 
peiné devant la défense catalane, renforcée, et ïil fallut attendre 72 lon- 
gues minutes pour voir Daverio reprendre victorieusement un centre de Sene- 
quier que Cluzel, déséquilibré au moment de son intervention, n'avait fait 
qu'effleurer. Autrement dit, ce match fait de beaucoup de temps morts, aura 


Si cette victoire (1-0) est un peu tirée par les cheveux, elle procurera un 
motif de satisfaction. On a pu vérifier que les jeunes Troyens qu'ils s’appel- 
lent Artelesa, Mourrier ou Gire, sont capables de bien faire. Et lorsque 

. Henni et Daverio se seront complètement retrouvés, Troyes pourra compter 
sur une équipe sinon irrésistible, du moins mieux que correcte. 


MONTPELLIER, ENNEMI NUMERO 1!I 
DE LA CAPITALE 


MONTPELLIER. — En dix jours, Montpellier a rencontré les trois divi- 
: 5 points. Depuis le jeudi 6 mars, le S.O.M. n'a 
joué que contre les clubs de la capitale. En effet, ce jeudi 6 mars, il se 
rendit à Paris où: il rencontrait le Stade Français dont !il disposait par 2-1. 
Le dimanche suivant: 9 mars, il se mesurait au CAP. Là, il devait 8e 


Montpellier revenait donc. de la capitale avec 3 pts pour 2 rencontres à 
l'extérieur, résultat qui comblait d’aises les dirigeants héraultais. 

Pour que la revue des divisionnaires parisiens soit terminée pour la 
saison 1957-1958, il ne manquaït plus qu’à recevoir le Red Star. C'est chose 
faite et bien faite puisque les Montpelliérains ont battu les Audoniens par 
3-0. Ce ne fut certes pas un grand match, mais le gain des trois dernières 
journées est appréciable, Le S.O.M. s’évade ainsi du dernier quatuor de 

Tous les Montpelliérains, avec le président du S.O.M,., le chanoine Bessède, 
espèrent que l'ascension n'est pas terminée et qu'après ce tiercé parisien, 
d’autres victoires viendront, qui revaloriseront le club, assez modeste depuis 


Jacques MARGAINE. 


d’un but inserit sur corner par 
Zimmermann. Bien leur en prit, 
puisque Zimmermann devait, quel- 
ques minutes avant la fin, ajouter 
un second but, 


Jean RAVENEL,. 


Gabet n’a pas pu 


troubler les Aixois 


NANTES. — Les fêtes de la Mi- 
Carême ont certainement mui au 
succès financier de la rencontre, car 
le million ne fut pas atteint, mais 
on ne peut pas dire que les absents 
aient eu tort. Non que la partie ait 
été vraiment médiocre, mais elle 
manqua de passion, de flamme, et 
les Nantais n'ont pas eu la hargne 
nécessaire pour vaincre les rapides 
Aixois, repartis chez eux avec un 
point logiquement gagné (2-2). 

Pourtant, après que Gabet eût, 
d’une tête magnifique, marqué Île 
premier but de son équipe, but qui 
rétablissait l'équilibre puisque Decu- 
gis avait ouvert le score dès la 
1is minute, une autre tête de Zaeta 
laissait entendre que le chemin de 
la victoire était ouvert pour les 
Nantais. 

Même lorsque Francis Péri, d'un 
joli shot de vingt-cinq mètres, eût 
remis les adversaires à égalité, les 
«a Canaris » avaient le succès à 
leur portée, mais ni Gabet, ni M’'Nick, 
ni surtout Saunier ne surent forcer 


la décision. 
Théo BAUMARD. 
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Georges BUSNEL. 


Etienne a gagné par 3-1. Lyon 
compte 3 victoires à 2 pour 2 nuls. 

Monacc-Nice. — Nice a gagné en 
premier. Un nul a suivi, puis deux 
succès de Monaco et, l’an dernier, 
par 2-1. 

Nîimes-Alès. — En onze ren- 
contres, jamais Alès n'a pu l’em- 
porter à Nimes, mais cinq fois il y 
a eu matc hnul. Dernière rencontre, 
e A aol pé 1949, gagnée par Nîmes 

Sedan-Reims. — Aprés un pre- 
mier match nul (1-1), Reims l’a em- 
porté l’an dernier par 4-0. 

Sochaux-Metz. — Le premier 
match eut lieu le 18 septembre 1932 
et victoire de. Sochaux par 5-0. En 

uinze rencontres, Metz à gagné 

eux fois (4 nuls). L'an dernier, 1-1. 


programme 


A MILAN : 
Internazionale Milan-Suède, 


Championnat 


DIVISION I 


(Vingt-huitième journée) 
Sedan (6)-Reims (1) (0-3). 
Monaco (2)- Nice (15) (1-0). 
Valenciennes (14)-Angers (3) (4-3), 
Nimes (4)-Alès (12) (1-1), 
Lyon (10)-St-Etienne (5) (1-1), 
Lille (8)-Lens (7) (0-1). 
Toulouse (13)-R. C. Paris (9) (2-1). 
Sochaux (11)-Meta (18) (0-1). 
Béziers (17)-Marseille (16) (1- 0). 


DIVISION IL 


(Trente et unième journée) 
Cannes (13)-Rennes (1) (1-5). 
Limoges (2)-Montpellier- (18) (3-1), 
Red Star (11)-Strasbourg (3) (1-2), 
Le Havre (4)-Besançon (21) (1-0), 
Roubaix (5)-Perpignan (14) (1-06), 
Nancy (6)-Bordeaux (8) (2-1), 
Nantes (16)-Troyes (7) (0-1), 
Forbach (9)-St, Français (19) (3-0). 
Aix (17)-Rouen (10) - (0-2); 
Grenoble (15)-Toulon (12) (2-0), 
C. A. Paris (206)-Sète (22) (2-0), 
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Les petits Mao et Lafranceschina 
les plus grands! 


L'ambiance du Parc, le très 
nombreux public demeuré dans 
les tribunes après R.C. Paris- 
Nice, l’excellent état du terrain 
et les bonnes conditions atmo- 
spériques n’ont pas empêché 
Stade Français-Grenoble (1-1), 
le match des mal classés, d’être 
aussi celui de la médiocrité. 

Le jeu se déroula presque tou- 
jours au centre du terrain com- 
me ‘si celui-ci avait été trop 
grand pour les possibilités li- 
mitées de la plupart des vingt- 
deux joueurs. Il y eut très peu 
de tirs au but; Grenoble ne 
réussit à marquer par Carrier 
qu’en exploitant un mauvais blo- 


cage de Rouillé, et le Stade dut 
s’y reprendre à trois fois par 
deux tirs successifs de Phelip- 
pon et Dumas, puis par une 
« poussée de balle » de Wade 
pour égaliser. 


Par contre, on vit d’innombra- 
bles maladresses. Ainsi, au Stade, 
l’ailier noir Kamara expédia un 
corner à quinze mètres derrière 
le but ; Perchey, en voulant ti- 
rer au but, envoya un bolide qui 


LEONETTI, SANS PITIÉ 
POUR LE C. A. P. 


TOULON. — Les Capistes, dont 
les résultats sont assez contradic- 
toires, étaient dans un de leurs plus 
mauvais jours pour affronter les 
Toulonnais. 

Alors que ceux-ci craignaient le 
pire du fait qu’ils avaient dû rema- 
nier leur équipe, ét que, de sur- 
croît, ils étaient privés de leur stra- 
tège ’Roubaud, ils furent des vain- 
queurs certains après vingt-trois 
minutes de jeu. 

Trompé une première fois par 
une tête de Meftah sur corner, le 
goal Landi dut encaisser deux au- 
tres buts de Ben Driss et de Léo- 
netti, à une minute d'intervalle. 


‘Ces coups du sort sapèrent le mo- 


ral des Capistes, dont le ressort 
parut dès lors brisé. 

Dès cet instant, ils ne pensèrent 
plus qu’à limiter les dég ts et ren- 
forcèrent leur défense. Le place- 
ment des Parisiens sur le terrain 
gêna quelque peu la tactique des 
Toulonnais qui tâtonnèrent longue- 
ment avant de retrouver la ca- 
dence du début. A tel point que le 
public manifesta son mécontente- 
ment devant la carence des atta- 
quants méridionaux et la monoto- 
nie dans laquelle semblait sombrer 
le match. 

Et là, nous retrouvons la ré- 
flexion de Langiller : 

« Certes, ce n’était pas beau, 
mais, au moins, notre équipe ne 
prenait pas de but durant ce 
temps-là, » 


æ 


Toulouse- R.C. Paris. — Toul 
de 1947 à 1951, remporta les cinq. 
premiers matches. s le retour de, 
Toulouse ‘en division ZX (1955), le 


Racing a gagné (1-0) et ont suivi 


deux nuls par 0-0 et 3-3. 
Valenciennes-Angers. — ‘Treize 
matches ont été joués depuis 1945- 
1946. Succès partagés : 5 victoires 
à 4 et 3 nuls. L'an dernier, 1-0, 


SETE A PARIS 


Aix-Rouen. — L'an dernier, 
match nul par 1-1. Chaque équi 
compte une victoire et deux nu 

Cannes-Rennes. — Treizième ren- 
contre à Cannes, qui à gagné quatre 


fois, dont trois avant la guerre. De- . 


puis 1948, Rennes, au cours de 
quatre matches, n’a pas été battu, 
gagnant la dernière rencontre il y 
a deux ans par 3-1. 

C.A. Paris-Sète. — Le premier 
batch, le 25 décembre 1933, a été 
gagné par Sète (3-2). Deux fois en- 
core les Sétois ont gagné et, l'an 
dernier, rendirent 1-1. Le C.A. Paris 
n'a pas battu Sête. 

Grenoble-Toulon. — Sept mat- 


"ches joués, cinq victoires de Gre- 


noble et deux nuls. 

Le Havre-Besänçon. — Les six 
matches joués ont permis six vic- 
toires pour Le Havre au coùrs des- 
quelles Besançon n’a obtenu qu’un 
seul but lan dernier (4-1). 

Nancy-Bordeaux. — Dixième ren- 
contre : Bordeaux ne compte 
qu’une victoire, le 1° décembre 1946, 
mais il 4 eu .quatre nuls. Dernier 
match le 15 avril 1956, gagné par 
Nancy (1-0). 

Nantes-Troyes. — L'an dernier, 
Nantes a gagné par 3-1. 

Red Star-Strasbourg. — En neuf 
rencontres, le Red Star n’a gagné 
que deux fois. Depuis 1946, les trois 
matches joués furent des succès 
pour les Strasbourgeois. En dernier, 
en août 1952, par 3-1. 

Roubaix-Perpignan. — Deut mat- 
ches,, deux succès de Roubaix, 


Puis, le réveil des Toulonnais fut 
brutal, et, à partir de la 68 mi- 
nute, Landi dût aller chercher en- 
core trois fois la balle au fond de 
ses filets (6-0). Les Parisiens ne 
garderont certes pas un bon sou- 
ge de leur déplacement à Tou- 
on 


P. POGGI. 
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QUESTION N° 1 
d'Armand Penverne. 


QUESTION N° 2 


Prenez le second mot «. vire- 
volter » par élimination vous re- 
trouverez dans le mot « frivole » 
lettres R, 1, V, O, L, E qui 
sont les six lettre de OLIVER, 
nom du footballeur profession- 
nel que vous eherchiéz, - 


QUESTION N°3 


Il s’agit du gardien de Monaco 
Henri ALBERTO,. 
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QUESTION N° 4 


L’arbitre a parfaitement RAI- 
SON. Car pour atteindre le bal- 
lon de la tête, un joueur n’a pas 
le droit de prendre appui sur les 
épaules d’un de ses coéquipiers. 

C’est une décision prise par 
PA PI AUIREN Board le 1° juin 
1938 

En effet le joueur ne joue pas 
le jeu loyalement et il mérite 
d’être pénalisé. 


QUESTION N°5. 


Cette photo a été prise à BO- 
 LOGNE au cours du dernier Ita- 
- Jie-France joué le 15 février 

1956. 
Vous avez identifié un joueur 
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Le ballon se trouve dans la CASE F 18. C'est-à-dire sur la tête 


QUESTION N° 6 


QUESTION N°7 


: lenge -offert par_ la Société des 


“Coupes Nationale des Juniors. 


_ son. dernière par les juniors du 


_ autres. 


traversa tout le terrain en lar- 
geur ; Trusas multiplia les cé- 
gagements en hauteur et Santier 
les loupés ; Jakstell fut lent et 
l’autre ailier noir Wade tout à 
fait inexistant, malgré une bonne 
volonté évidente. En face, Gre- 
noble ne fut guère mieux par- 
tagé : les trois arrières Yanda, 
Blaczyk et Solomonidès se mon- 
trèrent souvent bien hésitants, 
voire maladroits ; Bonnet, com- 
me Desgranges, eurent une fin 
de match très pâle après un 
début prometteur ; : même Bravo 
à côté dé bonnes choses com- 
mit aussi de grosses erreurs. 


Seuls en définitive furent 
exempts de reproches et es- 
sayèrent de mettre de l’ordre 
dans leur camp respectif le demi 
Mao au Stade et surtout l’inter 
Lafranceschina à Grenoble. (Pour 
ce dernier, ce n’est pas une 
nouveauté !) Constatation cu- 
rieuse : ces deux hommes sont 
— et de loin —— les plus petits 
de leur équipe. Comme quoi les 
plus petits sont quelquefois les 
plus grands. 

Marc HAUGUET. 
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Réponses à notre JEUX-CONCOURS N: 5 


ana dou 


L4 15 16 17 18 19 20 


de l’éqüipe de France (c° est Jac- 
ques Foix) par son maillot et 
son coŒ, sa culotte blanche et 
ses bas rouges. Et la tenue toute 
blanche du défenseur italien qui 
tente de l’arrêter, 

D'autre part le terrain enneigé 
_ Indique aussi qu’il s'agissait de 
ce match mémorable. 


Ce footballeur anglais qui a 
fait ses débuts dans l’équipe na- 
tionale d'Angleterre à 38 ans est 
reve COMPTON, “joueur d’Arse- 
ha 


Ce vase :en cristal-est le Chal- 
Eaux .d'Evian qui patronne. la 


Challenge Emmanuel Gambar- 
della qui a été remporté la sai- 


R.C. LENS (vainqueurs 3-0 en.fi- 
naäle des juniors dé Troyes). 


QUESTION N° 8 


OUI un gardien de but est 
AUTORISE à faire une rentrée 
de touche, 

Car la loi XV précise « que le 
ballon sera rejeté en jeu des 
deux mains par-dessus la tête 
par un joueur de l’équipe oppo- 
sée. 

En conséquence ce joueur peut 
être le gardien de but. 

On oublie trop souvent que le 
gardien est un joueur comme les 


Les réponses complètes à nos 
jeux n° 5 étaient donc : 

1° F 18; 

2° OLIVER: . 

3° ALBERTO; 

4° RAISON; 

5° BOLOGNE; 

6° Leslie COMPTON:; 

7° LENS; | 

8° AUTORISE. | 

La semaine prochaine, liste 
des gagnants des jeux n° 5 et. 
- question des jeux n° 6. 


Question subsidiaire 


29 buts ont été marqués di- : 
--wanche en division I. 


LL LETTRE EEE EEE EEE EURE 


france Football 18 


À PE 2 om AN Ro 


. . biafitu his ‘he dés nt 


REIMS {quatre point 5 Zara: 


RESULTATS 


Reims 2 (0) ‘ 
Nîmes 1 (1) 


Monaco 1 (1) 
Sedan 1 (1) 


Alès 0 
Angers 0 


| S-Etienne 6 2) 
4Ÿ Lille 2 (0) 


Lens 3 (1) 
Béziers 1 (0) 


Metz 2 (1) 
Lyon 1 (1) 


R. C. Par. 3 (1) 
Nice 1 (0) 


Valenc. 1 (0) 
Sochaux 1 (0) 


‘E Marseille 3 (1) 
Toulouse O (0) 


Besançon 2 (0) 
‘Rennes 3 (1) 


Sète 2 (0) 
Limoges 1 (1) 


Strasb. 4 (3) 
Nancy 1 (0) 


Cannes 2 (1) 
Le Havre 3 (1) 


Roubaix 3 (1) 
Bordeaux 1 (0) 


Troyes 1 (0) 
Perpign. O (0) 


Rouen O0 (0) 
Forbach 2 (1) 


Montpell. 3 (1) 
Red Star O (0) 


Toulon 6 (3) 
C.A.P. O (0) 


Nantes 2 (1) 
Aix 2 (1) 


St. Franç. 1 (0) 
Grenoble 1 (1) 


27.507.095 francs de recette pour 90.152 spectateurs 


2. Monaco ,.,, 35 
8. Angers ...,.. 34 
4. Nîmes ...... 32 
5. St-Etienne . 32 
6. Sedan ,..... 32 
. À Lens eue 31 
8. Lille ........e 27 
9. R R. C. Paris .. 27 
10. Lyon fs detes 
11. Eochaux ,.... 25 
12. Alès ........ 24 
13. Toulouse ... 23 
14, Valenciennes 23 
15. Nice 40... 22 
16. Marsellle .,, 17 
17. Béziers ...,.. 17. 
18. Metz désoëce 19 
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FORMATIONS OPPOSEES 


REIMS. — Colonna — Zimny, Jonquet, Siatka — Penverne, Le- 
blond — Lamartine, Bliard, Fontaine, Piantoni, Vincent. — Entr, : 
Albert Batteux. 

NIMES. — Rozak — Bettache, Lafont, Venturi — Schwager, Bar- 
Jaguet — Salaber, Akesbi, Skiba, Mazzouz, Rahis. — Entr. : Fi- 
roud, — Arb. : M. Boudon. s 


MONACO. — Alberto — Kaelbel, Zitouni, Thomas — Ludo, No- 
vak — Glovacki, Biancheri, Bellot, Ben Tifour, Hidalgo. — Entr. : 
Pironi. 

SEDAN. — Bernard — Maryan, Lemasson, Fulgenzy — Vandam- 
me, Christian Oliver — Brény, Lefebvre, Célestin Oliver, Salzborn, 
Stamm. — Entr. : Dugauguez. — Arb , M. Groppi. 


ALES. — Mallet — Campo, Pelazzo, Rebello — Szeremeta, Vigne 


— Tokpa, Sergent, Nagy, Ranzoni, Defnoun, — Entr, : Dedieu. 
ANGERS. — Fragassi — Kowaleki, Sbroglia, Pasquini ——- Hnatow, 


Camoin — Bourrigault, Rouiai, Bruey, Loncle, Le Gall. — Entr. :. 


Blondel. — Arb. : M. Carite. 


SAINT-ETIENNE. — Abbes —— M. Tylinski, Herbin, R. Tylinski — 
Domingo, Ferrier — Mekloufi, Goujon, Njo-Léa, Oleksiak, Nyers. — 
Entr. : Snella, 

LILLE. — Duffuler — Pazur, Delepaut, Zamparini — Novo- 
taraki, Bieganski —— Viaene, Douis, Fatoux, Heutte, Bourgeois. — 
Entr. : Cheuva. — Arb. : M. Becret. 


LENS. — Sowinski — Fiori, Kowal, Hassouna — Ziemczak, Plat- 
zek — Wisnieski, Dereudäre, Courtin, Théo, Stiévenart. — Entr. : 
Michlovsky, 

BEZIERS, — Garofalo — Delhaye, Rodzielski, Sieber — Grotiar- 
cik, Misiaszek — Saez, Luzi, Tagliacossi, Stojaspal, Bonato. — 
Entr, : Humpal. : 


METZ. —— Corazza — Fuchs, Dosdat, Pryslak —— A. Sbroglia, Gor- 
zewski — Kuhnapfel Hess, ACosta, Zénier, Steibel, — Entr., : To- 
mazover. 

LYON. — Beetschen — Mouynet, Dutto, Mignot — Leborgne, Le- 
rond — Kermali, Antonio, Levandovicz, Constantino, Cossou, — 
Entr. : Troupel, — Arb. : M. Franck. 


RC. PARIS, — Pivois — Lelong, Sosa, Marche — Ugorenko, 
Dalla Cieca — Grillet, Guillot, Pillard, Bollini, Sadat. — Entr. : 
Pibarot. 

NICE. — Lamia — Martinez, Gonzalès, Chorda — Cornu, Ferry 
—- Ujlaki, Muro, Barrou, Milazzo, Nurenberg. — Entr, : Luciano. — 
Arb. : M. Zuszek. 


VALENCIENNES. —  Schaeffer — Cauvwelier, Foix, Kryske — 
Puccar, Chiarelli — Meyer, Legrand, Fouillen, Stako, Van Rhijn. — 
Domergue. 

SOCHAUX. — Barthelmebs — Mazimann, Lubrano, Mille — KR. 
Tellechea,  J. Tellechea — :Stopyra, Brodd, Bourdoncle, Gardien, 
Albertin., — Entr, : Wartel-Dormois. —— Arb. : M. Fauquemberghe. 


O.M. — Domingo — Gransart, Marcel, Palluch — Bruneton, Mola 
— Vescovali, Leonetti, Amalfi, Jensen, Curyl — Entr. : Zilizzi. 

TOULOUSE, — Roussel — Brych, Bruat, Boucher — Cahuzae, 
Bocchi — Rytkonen, Muiler, Schultz, Di Loretto, Dorsini, — Entr. : 
Bigot. — Arb. : M. Harzic. 


RENNES. — Pinat — Pascual, Poulain, Boutet — Imbernon, Gau- 


lon — Méano, Cuissard, Dombeck, Ascensio, Mayet. — Entr. : 
Guérin. 

BESANÇON, — Varini — Carra, Rossi, Bernadet — Ben Halimi, 
Pernin — Rousseau, Devaufleury, Bahl, ERYRER Rivarel, — CEUr, “à - 
Angel. — Arb. : M. Guigue, 


SETE. — Kautzmann — Moll, Klemmenzak, S. Polo — Yapi, Bout 
— Akouate, Leandri, R. Polo, Bourtal, Dioulo, — Entr, : Plovie. 
LIMOGES. — Abad — Teysseyre, Eloy, Burda — Pascal, Thomas 


— Tholon, Cicci, Cabrera, Fontaine, Flamion. — Entr. : Flamion. 
— Arb. : M. Blum. 
STRASBOURG. — Visio! — Hauss, Hestroffer, Nungesser — 


Aloni, Brezniak —- Daniel, Kominek, Bourbotte, Chicha. — Entr, : 
Fascinek, 

NANCY. — Nagy — Schollhammer, Pleimelding, Collot — Grif- 
fiths, Nabat — Jonsson, Templin, Jubert, Deladerière, Lefèvre. — 
Entr., : Gérard. — Arb. : M. Miel. 


CANNES. — Ferrand — Casoni, Lui, Richaud — Beraudo, Grat- 
talola — Lamberti, Lagon, Robuschi, Westwood, Flament. — Entr, : 
Baron. 

LE HAVRE, — Villenave — Navarro, Polak, Baujard — Soukha- 
ne 1, Meyer — Ganczarczyk, Vernier, Bouchache, Lagadec, Doumbé,. 
— Entr. : Jasseron, — Arb. : M. Eurdekian, 


ROUBAIX. — Desremeaux — Colliot, Linskens, Blarel — Buge, 


Michelin — Hernas, Friederich, Guttewiecz, Boury, Dutilleul. — 
Entr. : Staho. 

BORDEAUX. — Remetter — Audebert, Calleja, Lemaître — Ab- 
dallah, Louis — Wosniesko, Hjalmarsson, Kargu, Guillas, Cou- 
ronne. — Entr, : Libar, — Arb. : M. Duquesnoy. 


TROYES. — Mourier — Gire, Aucourt, Diebold — Arteleza, Li- 
pilec — Daverio, Baden, Delcampe, Henni, Senequier. — Entr, ; 
Courtois, , 

PERPIGNAN. — Cluzel — Duluc, Loifseau, Serrano — Ibanez, 
Bosch — Cassar, Camaänd, Sinibaldi, Pellegrin, Ramon. — Entr. 1! 
P. Sinibaldi, — Arb, : M. Tricot. 


ROUEN. — Gallardo — Lefèvre, Davion, Lévin — Skander, Ca- 
pon — Latron, Teysseyre, Keller, Wadoux, Fruhauff. — Entr. : 
Lacoste. 

FORBACH, — Fischbach — Carpentier, Wesolek, Wattecamps — 
Rousseau, Walinski — Zimmermann, Schlindlauer, Kryslak, Wat- 
tebled, Cuenca. — Entr. : Parmentier. —— Arb. : M. Le Men. 


MONTPELLIER, — Mancardi — Rodier, Ben Amar, Aubert — 
Gouès, Favre — Edimo, Bourrier,. Bonnel, Mereurio, Michel. — 
Entr., : Zavadski, 

RED STAR. — Bachortz — Amanieu, Le Boedec, Allart — . Goudo, 
Owzarczak — Fernandez, Cheyssac, Zoubir, Loubière, Dambrine. 
— Entr. : Prouff. — Arb. : M, Tirant, 


TOULON. — Duval — Vicot, Pellegrino, Forzano — Matski, Gal- 
lard — Alexandre, Ben Driss, Mefath, Leonetti, Lanfant, — Entr, : 
Robert, 

C. A. PARIS, — tandi — Joly, Stasiak, Czapski — Bernard, Del- 
mas — Rossi, Thieffine, Gaulon, Desgranges, Emmel, — Entr, $ 
Mori. —— Arb. : M. Didier. 


NANTES. — Le Corps — Saupin, Le Menn, Balloche — Bouteil- 
ler, Samson — Zaeta, M'nick, Gabet, Jacques, Saunier. — Entr. : 
Dupal. 

AIX. — Pierre Péri — Ungaro, Mallet, Blanc — Zinkiewicz, 
FIoran — Decugis, Francis Péri, Guidoni, Brun, Alziari, — En- 
traîn. : Jacques. — Arb. : M. Bureloux. 


us MES ce gore 29 ET ce her es ri te 7 2 PES CMP ET ETES 
STADE FRANÇAIS. — Routillé — Pérard, Trusas, Sautier — Mao, 
Phelippon — Wade, Perchey, Dumas, Jackstell, Kamara. — Entr. : 
Mercier. 
GRENOBLE. — Cerantola — Yanda, Blaczyk, Solomonidès — 
Mattey, Piatek — Bounet, Lafranceschina, Bravo, Desgranges, Car- 
rier, — Entr. :; Dupraz. — Arb, : M. Dhuremelle, 


Terrain 
GK PC K, PF. p. c. MA. 


France Football 


19 


BUTS 


43e Skiba (N), 52° Vin- 
cent (KR), 76° Fontaine 
(R). 


- 


13e Stamm (S), 20° 
Biancheri (M). 


14e et 70° Nyers (SE), 
19e Njo Léa (SE), 60° 
Mekloufi (SE), 63e Ferrier 
(SE), 74 Oleksiak (SE), 
72e Douis (L), 89% Fatoux 
(L). 


45e Bonato (B), 52e Wis- 
nieski (L}), 81e Stievenart 
(L), 85e Courtin (L). 


2 Zenier (M), 22e Cos- 
sou (L), 68 Hess (M). 


30 Pillard (RCP), 57e 
Guillot (RCP), 85° Sadat 
(RCP), 66° Muro (N). 


50 Gardien (S), 61e Van 
Rhijn (V). 


43e et 87% Curyl (M), 
66 Vescovali (M). 


12e Dombeck (R), ‘71e 
Mayet (R), 85° Cuissard 
(R), 58° Devaux (B), 80 
Rousseau (B). 


2% Fontaine (L), 63 
Dioulo (8), 68 Leandri 
(S). . 


5e Schollhammer (CSC), 
lie et 24 Chicha (S), 
5le Lefèvre (N), 65° Da- 
niel (8). 


ler et 85e Flamant (C), 
13e et 80° N’'Doumbé (Hi), 
4e Vernier (H). 


14 et 8le Hernas (R), 
69 Guttewiecz (KR), 85° 
Louis (B). 


72 Daverio (T). 


sd et 85e Zimmermann 
(PF). 


14 Edimo (M), 47e Fa- 
vre (M), 74 Gouès (M). 


t Meïftah (T), 22% Ben 
Driss (T), 23° et 8le Led- 
netti - (T), 68 Lanfant, 
716 Alexandre. 


ile Decugis (A), 4le Ga- 
bet (N), 60 Zaeta (N), 
54e F. Peri (À). 


35 Carrier (G), 63 
Wade (SF), 


Challenge de la meilleure 


attaque 
DIVISION 1!I 


1. Reims, 66 buts ; Sedan, 62 buts : 8. 
Nice, 58 buts ; 4, Lille, 56 buts ; 5. Ni- 
mes et Sochaux, 62 buts. 


DIVISION I 


1. Strasbourg, 64 buts ; 2. Rennes, 60 
buts ; 8. Limoges, 57 buts ; 4. Bordeaux, 
54 buts ; 5, Le Havre, 53 buts, 


DIVISION 1 


1. Fontaine (Reims), 26 buts :; %. De- 
vlaeminck (Lille) ; 8, Muro (Nice), 17 
buts ; 4. Schults (Toulouse), Brodd (So- 
14 buts ; 6. Piantoni (Reims), 
Rahis (Nîmes), Skiba (Nîmes), Courtin 
(Lens), 18 buts. 


DIVISION HI 


1. Ossey (Limoges), 26 buts ; 2 Jons- 20. S. 
son (Nancy), 18 buts ; 8. Cuissard (Ren- 
4. Bouchache (Le Havre), 22. Sète 
Dombeck (Rennes), 15 buts ; 6, Hernas 
(Roubaix), 14 buts, 


s'envole vers 


REC. SPECT. 


3.543.740 fr. 
12.138 spect. 


1.202.050 fr. 
8.680 spect. 


1.561.386 fr. 
5.837 spect. 


2.956.975 fr. 
11.686 spect. 


1.375.550 fr. 
6.158 spect. 


1.062.695 fr. 
4.172 spect. 


8.847.740 fr. 
21.499 spect. 


2.255.435 fr. 
8.559 spect. 


4.701.530 fr. 
16.923 spect. 


786.625 fr. 
8.786 spect. 


728.500 fr. 
. 8.606 spect. 


8.701.595 fr.’ 


15.123 spect. 


466.800 fr. 
?.114 spect. 


2.035.745 fr. 
9.794 spect. 


936.850 fr. 
8.850 spect. 


2.258.385 fr. 
9.165 spect.. 


762.680 fr. 
8.352 spect. 


656.780 fr. 


2.876 spect, | 


205.620 fr. 
8.057 spect. 


Match couplé 
avec 
KRacing-Nice 


Clubs Pts J. G. N. P. 


+ TTOYES:- ,..660 95 29 15 
. Bordeaux ,., 36 30 4 
CLASSEMENT DES BUTEURS | ;à fn". à à 0 
11. Red Star .. 29 29 11 
12. Toulon ,.69 27 29 11 
13 Cannes ,,..6e 27 30 10 
14, Perpignan ,. 25 30 10 
15. Grenoble .:. 24 30 6 
16. Le sovecs". 26 2 
Paris . 


20. C 


8 
9 
18. ne Pod : 2 r D 8 
19. Stade Franç. 22 29 - 
6 

3 


1. Rennes ,..... 42 30 17 
2 Limoges ..... 38 30 17 
3. Strasbourg .. 38 30 15 
4, Le Havre ... 38 30 17 
5. Roubaix ,.... 37 30 14 
6. NANCY +... 37 28 15 
7 
8 


S. Paris .. 21 2 
21. Besançon ... 18 30 


FAITS MARQUANTS 


Durant la première mi-temps, Nîmes 
prit un léger avantage sur son adver- 
saire. Après le repos, ils voulurent conti- 
nuer leur pression mais une réaction des 
Rémois mis les -deux équipes a égalité, 
par la suite les Rémois imposèrent leur 
jeu et triomphèrent. 


” Devant une équipe de Monaco sans 
aucune efficacité offensive, Jes éner- 
giques Sedanais obtiennent un excellent 
match nul. 


Angers évita de justesse la défaite. 
Après une première mi-temps égale, Alès 
imposa son jeu en seconde mi-temps, Les 
défenses prirent dans l’ensemble le pas 
sur les attaques. 


Jamais le succès des £Stephanoïis ne 
fut mis en doute, Dès le début de la 
rencontre, ils prirent les opérations en 
mains et jamais les Lillois ne purent re- 
dresser la barre. 


L'ardente et mobile formation biter- 
roise a longtemps contesté le succès des 
Lensois qui, du reste, est mérité surtout 
par leur deuxième mi-temps. 


Metz a enfin renoué avec le succès, 11 
l'a fait difficilement certes, mais logi- 
quement l’équipe lyonnaise manquant par 
trop de conviction et subissant presque 
constamment l’emprise adverse, 


” Devant une équipe de Nice très in- 
consistante, le Racing n'éprouva pas 
beaucoup de difficulté à s'imposer. 


Le but de Gardien réveilla un peu 
l'ardeur des deux équipes, mais Sochaux 
eut le tort de ne pas croire en ses pos- 
sibilités et. laissa peut-être l'occasion de 
remporter la victoire. 


Toulouse qui, tout en s'étant bien 
battu, a joué en désabusé, Malgré tout, 
la victoire marseillaise fut. longue à 
se dessiner, Curyl étant J la base de ce 
succès. 


RENNES assure sa position de tête en division II 


La supériorité des Rennais fut longue 
à s'exprimer au cours d'un match de 
qualité moyenne, La première mi-temps 
fut peu captivan’e, et les Bisontins se- 


couèrent un peu les Rennais 


Match exceptionnel et captivant, ani- 
mé de bout en bout. Bien que menés au 
repos, les - Sétois augmentèrent leur 
rythme et finirent par l'emporter. 


Strasbourg s’imposa nettement en pre- 
mière mi-temps, devant une équipe nan- 
céienne que laissait espérer une excel- 
lente performance, mais qui fut rapide- 
ment mise hors de course par son 
adversaire. 


Rencontre passionnante par son indé- 
cision, mais les (Cannois, maladroits, 
malchanceux également, tout en jetant 
toutes leurs forces dans la partie, ne 
purent que réduire l'écart. 


Roubaix a affirmé ses prétentions à 
la montée. Pourtant sans avoir , nette- 
ment dominé, les Nordistes ont fait 
preuve de plus de volonté et de tenacité 
dans l'effort. 


Avec quatre remplaçants, Troyes est 
parvenue, laborieusement et presque sans 
éclat, À remporter la victoire. Les ac- 
tions des avants perpignanais furent dans 
l’ensemble peu menaçantes. 


. 
Juste victoire des visiteurs qui présen- 
tèrent une équipe plus soudée, plus 
confiante également en ses moyens que 
son rival rouennais, 


Le Red Star aligna une équipe bril- 
jante mais sans ambition. Montpellier, 
tout en se montrant plus entreprenant, 
ne fit pas grand-chose pour élever le ni- 
veau du jeu. 


Les Toulonnais ne trouvèrent qu’une 
faible résistance des Parisiens, Ceux-ci 
subirent la domination pour ainsi dire 
constante de leur adversaire, opposant 
de temps à autre quelques timides réac- 
tions de Gauchoy et de Desgranges, 


Les Nantais râtèrent quelques occa- 
sions de remporter la victoire en seconde 
mi-temps, mais leurs adversaires, par un 
jeu d'anticipation et une vitesse de 
course supérieure, ont souvent donné le 


.ton à une partie qui manqua de flamme. 


Match très médiocre au cours duquel 
les tirs furent rares. Le résultat es: équi- 
table, aucune des deux équipes n'ayant 
mérité de l'emporter. 


Terrain 


© En ibn m3 18 00 F2 O7 =I EN I =I I DO © I 40 à CD 1 CO 
+ 
ren 
Donmbibe)l © 
Oman aLLLOSOSOOebEbe 
mn RR RE UNNeOmNeS rs | 76 


JO OmeNENRURS RER | 2 


c..s.0.. 17 30 11 16 


Contrôle .... 650 650 250 150 250 180 75 70 


MS | HAE &, 12 
DER 


pes D 


: « Pa - r 
"7 = 4 C | 


. MEILLEURS JOUEURS 


REIMS : Vincent, Colonna, 

Penverne, Fontaine. 
NIMES : Rozaxk, 
Rahis. 


Lafont, 


MONACO : Nowak, Ben Ti- 
four, Kaelbel, Zitouni. 

SEDAN : Maryan, Lemas- 
son, Ch. Over, Lefebvre, 
Cél. Oliver, Vandanme, 


ALES : Szeremeta, Mallet, 
Campo, Pelazzo, Rebello, £er- 
gent, Nagy. 

ANGERS : Fragassi, Ko- 
valski, Sbroglia, Hnatow 


SAINT-ETIENNE : Njo-Léa, 


Herbin, Domingo, Ferrier, 
Mekloufi, Nyers. 
LILLE +? Duffuler, Douis, 

Heutte, Zamparini, Novo- 


tarski, Viaene, 


LENS : Fiori, Kowal, Flat- 
zek, Wisnieski, Théo, Stieve- 
nart. 

BEZIERS :! Garofalo, Luzi, 
Stojaspal. 


METZ : Steibel, Corazza, 
Sbroglia, Acosta, Zenier, Prys- 
lak. 

LYON : Mignot, Leborgne, 
Lerond, Antonio, Cossou. 


R. C. PARIS : Marche, Pil- 
lard, Pivois, Ugorenko, Gril- 
let, Guillot. 

NICE : Cornu, Nuremberg. 


VALENCIENNES : Foix, 
Meyer, Chiarellil, Kryske. 
SOCHAUX : R. Telléchéa, 
Bourdoncle, Barthelmebs, Lu- 
brano. 


MARSEILLE :  Bruneton, 
Leonetti, Curyl, Domingo, 
Marcel, Jensen, Vescovali. 
TOULOUSE : Schultz. 


BESANÇON :% Varini, De- 
vaux, Bahl, 

RENNES : Poulain, Boutet, 
Gaulon, Dombeck, Mayet. 


SETE : Kautzmann, Moll, 
Yapi, Bout, 8. Polo, Kilen- 
menzak. 

LIMOGES : Flamion, Fon- 
taine, Eloy, Burda, Abad. 


STRASBOURG : Hestroffer, 
Nungesser, Brezniak, Komi- 
nek, 

NANCY : Pleimelding. 


CANNES : Westwood, Grat- 
tarola, Flamant, Robuschi. 

LE HAVRE : Vernier, Po- 
lak, PPDoume, Beaujard, 


ROUBAIX : Coilliot, Miche- 
lin, Buge, Hernas, Guttewiecz. 

BORDEAUX :  Audebert, 
Louis Guillas. 


TROYES : Aucourt, Arte- 
leza, Delcampe, Senequier. 

PERPIGNAN ;: Loiseau, Clu- 
gel, Sinibaldi, 


ROUEN : Lefèvre, Wadoux, 
Fruhauff, 

FORBACH : Wesolek, Rous- 
seau, Zimmermann. 


MONTPELLIER : Aubert, 
Ben Amar, Rodier, Favre, 
Edimo, Bourrier, Mercurio. 
RED STAR : Bachortz, Le 
Boedec, Allart, Dambrine. 


TOULON : Meftah, Leonetti, 
Matski, Pellegrino, Vicot. 
C.AP. t Gauchon, Stasiak, 
Emmel, Desgranges. 


NANTES : Le Menn, Bal- 
loche, Samson, Gabet, N'Nick, 
Zaeta. 

AIX +? Mallet, Ungare, 
ce Zinkiewicz, Pierrazzi, 


1 OS 
: STADE FRANÇAIS : Mao, 

GRENOBLE : Lafrances- 
china, Cerantola. 


13.231.530 francs de recette pour 56.223 spectateurs 


Adverses Buts : 
G. N. P. P. €. M.A. 
7 3 4 60 28 +10 
8.8 ‘9° 1): +4 
2 6 6 64 38 + 6 
5 23 TT Sears 
4 5 6 50 36 + 7 
5 4 6 49 36 +11 
B 427 2% 25 + 0 
4 2 9 54 38 + 6 
8 8.5 37 21 + 9 
4 4 7T 4 A4 +3 
Z 8 9 3% -40 — 1 
3.3.9  S9. 44 — 3 
4 3,6 44 55 — 3 
2 3 1 L 320 a —3 
1 6 8 41 4 — 6 
1 98 10 M 4 — 6 
1 5 41 56 — 7 
2 4 29 48 — 7 
3 38 32 50 — 8 
3 1 11 33 60 — 7 
3 O0 11 34 60 —14 
O 4 11 35 61 —13 


70 75 180 934 934 


De gauche 

à droite : 

Zitouni, Marcel 

| Douis, Lerond, Piantoni, 
 Kaelbel, Abbès 


| Penverne, Vincent 


DANS LA BOUE DU PAR 
UNE ÉQUIPE DE FRANCE 
CROTTÉE, MAIS GLORIEUSE.. 


Un récit de 
Jacques 
FERRAN 


LS étaient crottés, mais glorieux. Couverts de 
boue, mais sans tache. Regroupés au milieu 
du terrain, sales, essoufflés, tremblant de fa- 
tigue, ils regardaient, en souriant, la foule d’où mon- 
taient des acclamations. Pourtant, ils n'avaient pas 


battu l'Espagne. Mais le public du Parc, qui a le sens 


des nuances, tenait à leur faire savoir qu'il considérait 
ce match nul comme une victoire. Et en même temps 
qu’il donnait tout son sens à ce match nul ; ce public 
cultivé, ce public de talent — comme disait Jouvet — 
désignait nommément le joueur français qui s'était dis- 
tingué particulièrement, sur ce terrain impossible, le 
marseillais Marcel, que l’équipe de France venait de re- 
trouver après l’avoir cru perdu. 

On ne pouvait pas éviter de faire le cent. 
Deux mois et demi plus tôt, sur le même terrain du Parc, 
l’équipe de France avait obtenu, contre les Bulgares, 
exactement le même résultat : deux buts partout. Mais 
le même public l’avait sifflée avec férocité à la fin du 
match. Et, de la même manière qu'aujourd'hui, Îles 
joueurs francais, pâles, résignés, mécontents d’eux- 
mêmes, avaient accepté le verdict de la foule. Donc, ces 
deux matches nuls signifiaient pour tous exactement le 
contraire. L’un était synonyme de défaite, l’autre de vic- 
toire. L'un voulait dire désolation, l’autre espoir, 
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(SUITE DE LA PACE 11.) 


La foule parisienne a salué avec enthousiasme le 
match nul des footballeurs tricolores contre J’Es- 
pagne, d’abord parce qu’elle n’y croyait pas. Peu de 
matches internationaux ont été précédés par une 
telle vague de pessimisme. Nous avons, pour notre 
part, reçu des dizaines de lettres de lecteurs affir- 
ant que « l’équipe de France serait ridicule, qu’elle 
serait écrasée 4-1, 4-0, etc. » On restait sur l’impres- 
sion de Budapest, de Bruxelles, de Wembley, du 

arc. D’une équipe de France sans corps et sans 

me. Et l’on savait que l’équipe d’Espagne, fouettée 
ar son élimination de la Coupe du Monde, venait 

Paris, décidée à venger cette humiliation. 

Que l’équipe de France ait renversé les pronostics, 
grâce essentiellement à ses qualités morales, voilà 
de quoi la foule parisienne la remerciait en fin de 
match, Peu importe qu’elle n’ait pas triomphé. On 
lui savait gré d’avoir lutté contre la remarquable 
technique des Espagnols avec ses armes à elle : le 
courage, la volonté, l’opiniâtreté. Le public est sen- 
sible aux vertus de l’âme. Il venait” de retrouver une 
équipe de France selon son cœur : une équipe de 
France luttant au coude à coude, contre meilleur 
qu’elle, sous la pluie et dans la boue noirâtre. Il 
venait de se réconcilier avec le football français. 


LA FAUTE DE CLAUDE ABBES : 


IL NE LA RECOMMENCERA JAMAIS PLUS 


On avait pourtant tremblé pour l’équipe de France 
en première mi-temps. Après dix minutes d’un com- 
bat assez égal, fait d'attaques et de contre-attaques 
(c’est là que se situe l’exploit de Vincent que retrace 
le film de Jacques Boisième publié ci-dessous), le 
déséquilibre des forces était cruellement apparu. 

os joueurs, insensiblement, avaient dû accepter 
l'emprise espagnole qui s’exerçait surtout au centre 


Le dribble ondoyant 
de l’aérodynamique 


JEAN VINCENT 


attaquant n° | 
contre l'Espagne 


Jean Vincent fut le 
meilleur attaquant trico- 
lore de France-Espagne, 
Il sema le trouble très 
souvent dans la défense 
espagnole 
Grâce à l’appareil-robot 
de notre reporter photo- 
graphe JACQUES BOIS- 
LEME, vous pourrez ap- 
précier ci-dessous l’une 
de ces percées inarrêta- 
bles de l’ailier français. 


FRANCE O0 ESPAGNE 1 


(de haut en bas après l'essai de Kubala : Abbes, 
Lerond, Di Stefano et Douis n° 8) 


du terrain grâce aux demis du Real Zarraga et San- 


-tisteban et aux vedettes de l’attaque : Di Stefano et 


Kubala. Ces qüatre hommes n’avaient besoin de per- 
sonne d’autre pour imposer leur loi. Si, pardon, pour 
le premier but, ils eurent besoin de Claude Abbes. 


Le gentil gardien stéphanois ne se pardonnera 
sans doute. jamais d’avoir laissé filer entre ses 
jambes écartées une balle venue perpendiculairement 
à sa ligne de but et qui n’était même pas très forte. 
Tout le travail. préparatoire avait été l’œuvre du 
magicien Di Stefano. On aurait dit qu’il sentait l’im- 
portance de cette action. Il était allé lui-même cher- 
cher le ballon at centre du terrain, l'avait un 
moment échangé près de la ligne de touche avec 


l’ailier droit Miguel, puis l’avait machiavéliquement 


slissé, entre les deux inters français (Douis et 


Piantoni) repliés. Zarraga l’ayant transmis à Kubala, 


elui-ci avait tiré sans trop de conviction, semble- 
fil. Mais la balle glissante avait stupidement 
échappé à Abbes, au milieu de la consternation géné- 
rale. Kubala lui-même n’en crut pas ses yeux et mit 
un temps avant de sauter de joie. Abbes venait de 
concéder un but comme on n’en concède pas deux 
dans une carrière. Il fallait malheureusement que 
ce fût contre l'Espagne. 


LES ESPAGNOLS 
ONT PREPARE LA MISE A MORT 
MAIS NE L'ONT PAS EXECUTEE 


Cette réussite ne fit qu’amplifier le déséquilibre, 
Pendant toute la mi-temps, l’équipe de France vécut 
constamment sous la menace espagnole. Sa défense, 
bien groupée, tenait le coup tant bien que mal. Mar- 
cel et Zitouni se relayaient devant Di Stefano et 
cette tactique, si elle gênait le joueur madrilène, 
n'allait pas quelquefois sans confusion. Et, le plus 
grave, était que, comme à Budapest, l’attaque fran- 
çaise se révélait incapable de soulager cette défense 
aux abois. Comment les attaquants français, qui 
se repliaient profondément pour venir aider leurs 
camarades, eussent-ils pu être à la fois au four et 
au moulin ? Nous n’avions pas de Di Stefano, nous. 
Nous avions un Fontaine qui paraissait, comme à 
Budapest, voué à l’impuissance et à l’abandon. On 
eut pendant une demi-heure la sensation que 
l’équipe de France était, une fois encore, à la merci 
d’un rien. 


Ce qui la sauva sans doute, À ce moment-là, c’est 
le sentiment de confort qui avait dû gagner l’esprit 
des Espagnols. A force de dominer, ils devaient se 
dire qu’ils finirajent bien par marquer. Abbes, en- 


core impressionné par son erreur, paraissait si vul- 
nérable ! Alors les Espagnols, faisant courir la 
balle, déployant toutes les facettes de leur football 
de charme, multipliant les feintes, les esquives, les 
dribbles, les combinaisons subtiles, préparaient la 
mise à mort du taureau français, mais ne laceome 
plissaient pas. À un moment donné, toute l’équipe 
de France, comme hynotisée par l’habileté de ses 
adversaires, s'arrêta de jouer, figée, paralysée, 
Comme lorsque le taureau: ne réagit même plus, 
Mais le football ne consiste pas à endormir son 
adversaire ; il consiste à marquer des buts. 


JUST FONTAINE À REUSSI 
LE BUT DU DESESPOIR 


Ce qui renversa le courant du match, ce ne fut pas, 
à mon sens, la mi-temps, mais le but de Fontaine à 
la 50° minute. Il éclata comme un coup de tonnerre 
dans un ciel serein. Il remit tout en question, un 
peu comme un seul coup de poing d’un boxeur, qui 
envoie son adversaire au tapis, annule plusieurs 
reprises de domination adverse. 

Que Fontaine ait marqué ce but mérite un peu de 


FRANCE 1 ESPAGNE: i 


(de gauche à droite sur le tir de Fontaine : Carmelo, 
Wisnieski, Callejo et Collar n° 11) 


réflexion. Je crois entendre Batteux dire : « On «a 
souvent envie, en match international, de faire sor- 
tir du terrain, pour le remplacer, un joueur qui ne 
réussit rien de bon. En fin de première mi-temps, 
si j'avais été entraîneur russe ou hongrois, j'aurais 
peut-être remplacé Fontaine. C’est pourtant lui qui 
a remis en selle l’équipe de France. » 

Oui, d’un tir, d’un seul, ajusté de 25 m., en biais, 
sous la barre, une sorte de tir du désespoir. Fontaine 
se sentait glisser toujours plus bas. On allait le 
condamner, comme à Budapest. Il lui fallait faire 
quelque chose, et lui seul. Il le fit. Miracle du punch, 

Quand j'ai dit à Fontaine, le soir du match !t « Ce 
but a été, pour l’équipe de France, d’une importance 
décisive », il m’a simplement répondu 1: 


« Et pour moi, donc ! » 


UN COUP DE BAGUETTE MAGIQUE 
NOUS A REDONNE 
UNE EQUIPE DE FRANCE 


Car l’équipe de France 1958 est, pour ainsi dire, 
sortie de ce but. Cela faisait six mois et cinquante 
minutes qu’on l’attendait, qu’on la sollicitait, qu’on 


la suppliait de se manifester. Ce fut comme un coup : 


de baguette magique. Il donna à l’équipe de France 
conscience et confiance. Un sorte d’élan s’empara 
de nos footballeurs, du premier au dernier. Douis 
réussit une magnifique reprise de volée, puis toute 
l’attaque s’ébranla, se rua sur le but espagnol dans 
une sorte de mêlée confuse et généreuse dont Car- 
melo sortit vainqueur, très péniblement. 


Une phase de France-Esp: 
Le chef d'orchestre de |’ 


Cette subite transfiguration 
coïncida, bien sûr, avec le dé. 
gnols. Ils réalisèrent en un cli 
de leur erreur. Un coup de p 
mi-temps et, plus grave enco: 
muscles de plus en plus lourc 
ils s’enfonçaient à chaque 
espagnols, on le sait, sont a 
transition de l’ambition la ph 
gnation la plus totale, 


UN SEUL HOMME NE SI 
DI STEFA 


Un homme, pourtant, ne 
à son tour le match dans 1 
savoir si le sang argentin e: 
résigner que le sang espagno 
Stefano. Il avait déjà manifc 
tous depuis le début du matc 
sorte de récital de ses qualité 
jamais aller au-delà d’une 50 
nique qui lui fait exécuter ju 
utile, à chaque moment. Mai 
suffisait plus. Il fallait, A soi 
tage à l’Espagne. Il fallait tou 


Du milieu du terrain, Di 
le but français, comme ani 
rieure, irrésistible. Trois fo: 
tous les moyens, de lui barre 


Vincent a poussé le ballon avant l'interven- 
tion de l'arrière espagnol Quinçcoces, qu'il con- 
tourne et don“ il évite le pied tendu par un 


Quincoces, complètement débordé, amorce son 
redressement, Vincent s'engage pour la première 
touche de son dribble, de l'imiérieur du pied 
droit. Il pique vers le but,  : 


L’obstacle : (espagnol) est franchi. Vincent 
stoppe sa course et la redresse vers le ballon 
par un appui violent sur le pied droit. Il va 
écart. reprendre possession de la balle. ‘ 


et sa parfaite couverture de balle. Admirez 
aussi l’utilisation des diverses. surfaces de con- 
tact, à l’intérieur (ph. 3) succède ici l’extérieur. 


-e-Espagne au téléobjectif de Roland Gota qui situe une offensive magnifiquement conduite par Alfredo Di Stefano. 


e de l’équipe a donné la balle et se démarque aussitôt pour continuer l’action. 


uration de l’équipe de France 
C le découragement des Espa- 
n un clin d’œil toute l’étendue 
up de patte avait annulé une 
ve encore, ils se sentaient les 
as lourds dans ce bourbier où 
haque pas. Les footballeurs 

sont ainsi. Ils passent sans 
n la plus démesurée à la rési- 


» 
‘* 


NE S'EST PAS RESIGNE : 
STEFANO 


int, ne se résigna pas et remit 
dans la balance. Il faudrait 
entin est moins prompt à se 
spagnol. Cet homme, c’est Di 
manifesté sa supériorité sur 


tu match. Il avait exécuté une 


qualités multiples, mais sans 
’une sorte de perfection tech- 
‘uter juste le geste nécessaire, 
nt, Mais cela, maintenant, ne 
t, A SOI SEUL, redonner. l’avan- 
lait tout seul battre la France. 


in, Di Stefano se lança vers 
me animé d’une force supé- 
rois fois, Marcel essaya, par 
i barrer la route, de l’abattre. 


Car un footballeur n’a pas À faire de sentiment 
même avec Di Stefano. Mais celui-ci parvint — 
selon la pittoresque expression d’un confrère espa- 
nol — à garder à la fois la balle et ses jambes. 


1 faillit tomber, mais se releva, avança encore, et, 
au dernier moment, glissa la balle à Suarez démar- 
qué sur la gauche. Et le Barcelonaïis n’eut qu’à exé- 
cuter ce que lui avait préparé le Madrilène au 
terme de sa fantastique chevauchée. 


FRANCE 1 ESPAGNE 2 
(de gauche à droïte : Suarez, Kaelbel, Abbes) 


UN TRIOMPHE, NON, 
MAIS UNE ETAPE IMPORTANTE 


Que l’équipe de France ait encore égalisé, grâce à 
un tir fulgurant de Piantoni, et qu’elle ait failli 
remporter la victoire au cours des dernières minutes 
prouve que, sans l’exploit de Di Stefano, elle aurait 
sans doute gagné ce match. Jusqu’au bout, elle se 
comporta magnifiquement, luttant avec un mélange 
admirable d'enthousiasme et de sang-froid. On per- 
çut enfin, dans le placement de nos arrières, dans 
leur autorité et leur sens de la solidarité, dans 
l’abattage de Marcel, dans le travail intelligent de 
Penverne,, dans la cohésion de nos attaquants et 


FRANCE et ESPAGNE 2-2 (0-1). — 37.983 spec- 
tateurs payants ; recette : 22.967.350 francs. Bon arbi- 
trage de M. Claugh. BUTS : Kubala (15°), Fontaine 
(49). Suarez (58°), Piantoni (65°), 


FRANCE. — Abbes (St-Etienne) — Kaelbel (Monaco), 
Zitouni (Monaco), Lerond (Lyon) — Penverne 
(Reims), Marcel (Marseille) — Wisniesk&i (Lens), 
Douis (Lille), Fontaine (Reims), Piantoni (Reims), 

Vincent (Reims). 


ESPAGNE. — Carmelo (Bilbao) — Quincoces (Va- 
lences), Garay (Bilbao), Callejo (Av. Madrid) — 
Santisteban (Real), Zarraga (Real) — Miguel 

(Av. Madrid), Kubala (Barcelone), Di Stefano 

(Real), Suarez (Barcelone), Collar (Av. Madrid). 


FRANCE 2 ESPAGNE 2 


(de gauche à droite après le tir de Piantoni : Carmelo, 
Callejo et Wisnieski) 


dans leur application, leur désir de bien faire, leur 
perçant, des raisons valables, solides de nous 
réjouir. | 

A condition, pourtant, de ne pas aller trop loin ; 
en oubliant, par exemple, nos affres de première 
mi-temps et en prenant pour un « triomphe histe- 
rique >» ce qui n’est, en fin de compte, qu’un ma- 
gnifique match nul arraché à force de ténacité. 

Ne nous laissons pas aller à un excès d’optimisme 
qui nous ferait presque regretter ce match nul! 
Regardons en face et la supériorité technique espa- 
gnole et les faiblesses de notre formation tant 
qu’elle ne fut pas transfigurée par l’ambition retrou- 
vée. Disons simplement qu'après France-Espagne 
l’espoir s’est à nouveau levé, qu’on sait désormais 
qu'il y a quelque chose à tirer de notre équipe. 
C’est déjà beaucoup. 

Un triomphe, non. Un aboutissement, non. Mais 
une étape, un jalon, un palier. Le travail — même 
insuffisant — de ces derniers mois, a commencé à 
payer. Preuve qu’il faut le poursuivre. L’exemple de 
Fontaine est là qui montre inüubitablement que, 
pour faire une équipe de France, il faut de la 
patience, de la persévérance. Contre l'Espagne, les 
premières fleurs sont apparues. On récoltera les fruits 
en Suède si on redouble de soins et de précautions. 


Parvenu ‘à la ligne de sortie, Vincent a 
effectué un court centre en retrait qui a pris le 
gardien Carmelo à contrepied. Le ballon passe 
ensre les jambes de Garay.- 


| Quineoces est définitivement oublié, mais Zar- 
utilisation de l'intérieur du même pied droit.  raga (demi. droit): à tenté un uliime tacle ; 


Nouveau changement de “ouche : nouvelle Mais Piantoni surpris ou’arrivé trop tard n’a : 
pu en tirer parti. Quicoces :(2) est, revenu et? | 
Garay qui s’est très vite retourné pour faire 1 


front écarte le danger, 


Rémarquez toujours le magnifique - équilibre et 
le. balancement du corps de ‘Vincent. 


‘Vincent y’ a également échappé grâce à ‘un 
crochet. Il fonce vérs IJe-but qu'il regarde. 


PRE Le - nd 


”- 


—— : 


porain. 


__Oederdes 
voyage en Suède 
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a, 


Raymond KAELBEL 
(Arrière droit) 
Ii est sans doute le plus attaché des 


joueurs français à son maillot frappé 
du cog : une sorte de Mattler contem- 
I1 a joué les onze derniers 


matches de l’équipe de France (tous 


depuis deux ans). A son énergie, à sa 
Sûreté de -tacles, de placement et de 


vitesse, il ajoute des progrès techni- 


ques dans les passes. Le plus indiscu- 
table de tous. / 


ND 


,NNNNNNNANNNNNENNNNNNT 


’ 


Mustapha ZITOUNI 


(Arrière central) 


Le meilleur technicien des défenseurs 
français a gagné définitivement sa 
place contre l'Espagne. Il fit preuve 
d’une grande efficacité dans ses contres 
(sur Di Stefano), ses interventions, son 
placement et ses passes. Son entente 
avec Marcel fut parfaite. IL s’est im- 


. posé comme le suecesseur incontestable 


de Jonquet. Peut jouer aussi arrière 
latéral. 


EANNNNNANANNNNENNANNRRERRRERRNRNRNRRENNOENNRONNENENENNTNTENNNTNNTNENNS 


France- 
Football 


ANNANNANNNRANANARRARARRNRRNRRNNNNRNNNNNNNN NRA 


ANNNNANNNNANNANNNNNANÉ 


par J.-Ph. RETHACKER 


André LEROND 
(Arrière gauche). 


I fut moins éclatant devant Îles 
Espagnols que face aux Bulgares. Peut- 
être à cause d’un léger manque d’en- 
traînement (indépendant de sa, volonté). 
Mais sa vitesse de course et de dé- 
tente, son intelligence, sôn moral, sa 
clairvoyance, sa technique de gaucher 
limposent. D'autant plus que Lerond 
peut aussi jouer brillamment arrière 
central ou demi gauche. 


LL 


ÉRPÉPPPELLILELLLLILILTCELELECELECTECECLCECECCETEEPEEECTETECEEETLLLEL LL), ELLE, ELLEL ELLES 


LE CAS KOPA 


Raymond Kopa a retrouvé l’ambiance du 
Club France, à l’occasion de ce match 
contre l'Espagne. Î! en était ravi, tout 
autant qu'Aibert Batteux et les joueurs 
français. 

Il aurait pu jouer France-Espagne : si les 
responsables tricolores avaient voulu l'uti- 
liser et s’ils avaient demandé son prêt à la 
Fédération espagnole et au Real, ILS 
AURAIENT. OBTENU  SATISFACTION, 
Malheureusement, on ne fit rien pour re- 
placer Kopa dans cette équipe de France 
qu'il a quittée depuis deux ans (Bologne, 
février 1956). L'occasion était pourtant 
belle ! 

Néanmoins, bien que les sélectionneurs 
ne l’aient pas vu-jouer depuis un an, bien 
qu'aucun responsable français ne se soit 
encore rendu à Madrid pour le voir, et pour 
voir les dirigeants ibériques, Raymond Kopa 
portera en Suède le maillot bleu de France. 

Ainsi, sans être là, Kopa est-il indispensable et indiscuté. 

Oui mais à quel poste sera-t-il utilisé ? C'est le problème qu'ont à 
résoudre maintenant Albert Batteux et les sélectionneurs. 

Kopa, ailier droit du Real depuis deux ans, affirme : 
le poste ! » 

Di Stefano (voir par ailleurs le reportage consacré à Alfredo) est catégo- 
rique : « Raymond doit jouer avant centre. » 

Les solutions sont évidemment très nombreuses. Elles ne porteraient, bien 


rs que sur le côté droit, l'aile Piantoni-Vincent demeurant intou- 
chable. | 


« Peu importe 


Kopa ailier droit 


Nécessité de placer à son côté, au poste d’inter droit : 


® Soit un. inter de pointe genre Glovacki (un Mekloufi s’il a retrouvé 
la forme en juin). 


G Soit un véritable avant centre de choc (Fontaine), 
Conséquence : Wisnieski disparaît, 


?» 


Kopa inter droit 


Wisnieski revient évidemment, Mais Douis est sacrifié au profit de Fon- 
taine où d'un autre avant centre de pointe. 
Kopa, d'autre part, ne s’est jamais parfaitement adapté à ce poste. 


Kopa avant centre 


C'est la Des où il a réussi en équi i 
pe de France les plus brill 
exploits. Avant centre distributeur évidemment. à | Je 
d Cela offre le plus large éventail de solutions : avec Wisnieski ou 
…— rs Douis, Fontaine ou Mekloufi inter, 
ela équilibre l'attaque et ut renforce ’efficacité 
Piantoni, inter de pointe rêvé. - D Ré agr dre 
Les sélectionneurs ont encore trois mois pour débattre ce problème 


re Peut-être d’ailleurs ne sera-t-il résolu qu’au dernier moment en 
uède. ; 


Notre solution 


 WISNIESKI 
France Foothal] 


DOUIS 
14 
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Ces huit sont indiscutables 


“bâtit la Maison Frar 


A 


RES | Lei: 


(e 
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Jean-Jacques MARCEL 
(Demi gauche) 


L'approche du Championnat du 
monde lui a redonné des ailes et du 
moral Il s’acquitta parfaitement de sa 
tâche de second arrière central fran- 
çais. Le stage qu'il fait à ce poste 
dans l’équipe de lO.M. semble lui avoir 
donné plus de sûreté défensive. Mais il 
reste un magnifique tempérament, un 
contre-attaquant redoutable, Le tout 
pour lui est de maintenir sa condition 
physique, 


Armand PENVERNE 
| (Demi droit) 


Le capitaine de l’équipe de France « 
retrouvé la forme internationale, effi- 
oacité défensive, tranchant et coup 
d'œil offensifs. Il joua contre l'Espagne 
comme il n'avait pas joué depuis long- 
temps avec les Tricolores Il est rede- 
venu élément pondérateur, le régu- 
lateur de l’équipe de France. Pour 
l’éliminer en Suède, il faudrait un 
très grand Bonifaci. 


Maryan WISNIESKI 
(Ailier droit) 


Le plus doué de tous les ailiers droits 
français va-t-il enfin épanouir sa per- 
sonnalité et surtout dureir son jeu ? 
C’est bien possible si l’on en juge par 
le match du Lensois contre l'Espagne. 
I se battit pendant tout le match, 
sollicita le ballon, déborda dans son 
style ramassé (à la Vincent). Mais lui 
aussi doit prendre plus de risques dans 
le tir. 


Roger PIANTONI 


(Inter gauche) 


On retrouva jeudi dernier le vrai 


Piantoni en seconde mi-temps, c'est-à- 
dire lorsque le petit gaucher se tint 


en pointe, à l'affût de loccasion qu’il 
sut saisir. Inutile de discuter sa pré- 
sence au côté de Vincent. Il est de nou- 
veau l’opportuniste, le tireur de l'atta- 
que française. Et la présence de Kopa 
ne peut que renforcer encore son effi- 
cacité. 


Jean VINCENT 
(Ailier gauche) 


S'il a perdu le sens du but (dans la 
fin -de ses actions), Vincent est tou- 
jours un magnifique « contourneur de 
défense >», au dribble ondoyant, per- 
cant, irrésistible. Et, surtout, sa pré: 
sence ést indiscutable en complément 
de Piantoni, Vincent est, somme toute, 
autant intérieur que Piantoni est ailier. 
On ne peut placer un fonceur exclusif 
près de Roger. 


Ces trois sont menacés 


Claude ABBES 
(Gardien de but) 


Contre lui ?: Il a l'erreur monumen- 
tale commise sur le premier but espa- 
gnol (tir de Kubala) et l'impression 
d'insécurité qu’il donna au cours de 
France-Espagne. Peut-être n’a-t-il pas 
retrouvé sa meilleure forme, Et sa con- 
fiance dans une défense stéphanoise 
actuellement instable, La candidature 
de Colonna et surtout de Remetter re- 
devient grande, 


Pour lui : Ses matches remarquables 
de Bruxelles et de Wembley. Son cou- 


rage à toute épreuve, son abattage, S0n: 


esprit d'équipe parfait, 


Just FONTAINE 
(Avant centre) 


Contre lui : Il joua une première mi- 
temps contre l'Espagne asses efface. Il 
Fexplique non sans raison par le fait 
qu’il était souvent isolé. Mais il parut 
souvent lent, lourd, sans détente, sans 
jus. C’est son troisième match déce- 
vant (celui-là moins que les deux 
autres cependant), Il occupe enfin une 
place très convoitée et il est menacé 
par. Kopa. 

Pour lui : Sa seconde mi-temps espa- 
gnole. Son cran, son activité, son in- 
telligence du jeu collectif, son entente 
avec Piantoni et Vincent. Et surtout 
son efficacité : même décevant, fl 
trouve toujours le moyen de marquer 
un but. 


> ù 


_… PIANTONI 


Yvon DOUIS 
(Inter droit) 


Contre lui 
techniques (dribbles trop longs, passes 
mal ajustées) qu’il a commises eontre 
l'Espagne. Sa lenteur dans les efforts 
brefs, son manque de démarrage, sôn 
efficacité de tir émoussée semble-t-il. 


Pour lui : L’ardeur et le courage qu'il 


a déployés jeudi, se battant comme un 
chiffonnier sur toutes les balles, se 
repliant souvent pour soutenir sa dé- 
fense. Ce fut un Douis transformé. Son 
entente avec Wisnieski, d'autre part, est 
bonne. II n'est peut-être pas pour 
l'instant dans sa meilleure forme, Et 
s tellement de possibilités, de elasse., Xl 
est souvent l’homme de Ia fin de saison, 


VINCENT. 
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France - Espagne. 
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Des envoyés spéciaux venus 
des quatre coins de l’Europe ont 
assisté, jeudi dernier, au match 
Nous avons 
demandé à quelques-uns d'en- 
de nous donner 
opinion sur la rencontre et sur 
l'équipe de France, à moins de 
trois mois de la Coupe du Monde, me 
où elle sera le seul représentant du football latin. 
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FRANÇAIS 


ne se fassent pas d'illusions 
après le 2 à 2 du Parc ! 


sourire. Leur visage s’est dé- 
tendu. Ils croient avoir re- 
trouvé une équipe capable de réus- 
sir une brillante performance en 
Scandinavie. À mon avis, ils se 
trompent, si c’est le résultat du 
match France-Espagne qui est à la 
base de leur optimisme. 
Si nous examinons tactiquement 
le match de jeudi dernier, nous 
voyons que l’échec des techniciens 
espagnols na été complet. De là 
l’apparent succès français. Pendant 
Ja première mi-temps, la domina- 
tion de l’équipe espagnole a été 
incontestable. Grâce à un football 
d’apparat, de vitrine, d’étalage, les 
res méridionaux ont dominé Ia 
alle pendant plus de 35 minutes, 
Mais le score est resté à 1-0, grâce 
à un vrai cadeau d’Abbes à Kubala, 
Il y avait, jeudi au Parc des Prin- 
ces une circonstance’ qui dominait 
et imposait sa loi : l’état du terrain, 


PORTUGAL 


L'« Français ont de nouveau le 


devenu un 
extraordinaire 


Les anciens latéraux ont fait un 
marquage trop large en donnant 
beaucoup de terrain aux avants 
de pointe. C’est le point faible de 
l'équipe espagnole ! 


ES joueurs espagnols ont été : 


victimes de leur facilité au 

. commencement du match. Ils 
ont sous-estimé la valeur d’un ad- 
versaire qui a pu se redresser tout 
de suite après la mi-temps et qui 
a retrouvé sa personnalité en réus- 


sissant un redressement tout à fait 


magnifique. L'Equipe de France 
s’est alors montrée à la hauteur 
de ses traditions, en se battant 
avec une volonté farouche. 


Le rythme initial du jeu avaît 
fourné la tête à la défense fran- 
aise, Toute l’équipe a même été 
ébordée par la vitesse de jambes 
et par la rapidité d'exécution des 
Espagnols. Les hommes de l’atta- 
que française m'ont paru figés sur 
place en attendant les passes des 
partenaires sans se démarquer. Ils 
ont de la sorte facilité la tâche 
des adversaires et ont surchargé de 
travail leur défense. . 


A la mi-temps, les Espagnols mé- 
ritaient deux ou trois buts 
d'avance tant avait été nette leur 
supériorité technique. Mais ils ont 
trop Be ruért et fait de l’exhibition 
pour P aire au public. Mais ils ont 
oublié le goal trop persuadés qu’ils 
détenaient déjà la victoire finale, 
Avec deux ou trois buts de retard, 
ÉD française aurait été K, ©. 
A 1-0, elle a pu redresser son 
moral et récupérer. 

En deuxième mi-temps, c’est le 
vrai football français que nous 
avons vu, avec son cran, son ini- 
tiative et sa décision. L'équipe trie 
colore a remonté et elle a pris 
même le commandement du jeu 
dans le premier quart d’heure, 
avec l'application de Fontaine et 
Piantoni, en obligeant la défense 
de l’équipe visiteuse à des actions 
désespérées. Le onze décevant du 
début de match s’est transformé, 
et les Espagnols n’ont pu répéter 
les mêmes choses. 

Di Stefano et . Kubala, deux 
(eneurs hors-classe, ont pesé sur 

e résultat du match. Kubala «a 
cependant été plus effacé en 
deuxième mt-temps, Dans la dé- 
fense espagnole, seuls Santisteban 
et Garay ont donné satisfaction, 
le premier en appuyant de près 
son attaque et le second avec sa 
sûreté et sa solidité habituelles, 


Sur la boue, ce fut une erreur im- 
pardonnable de bâtir un jeu de den- 
telles, de jonglerie, par le centre du 
terrain. , 

Le regroupement français dans la 
zone des 18 mètres a été facile, 
étant donné l’erreur des Espagnols. 

Le résultat aurait été différent si 
les Espagnols avaient pratiqué un 
jeu aéré, avec de larges ouvertures 


aux ailiers Miguel et Collar, qui ont 


été les spectateurs du match. La vi- 
tesse des numéros 7 et 11 espagnols 
aurait décomposé le dispositif dé- 


fensif français et ouvert le chemin: 


de la victoire espagnole. Mais étant 
donné le jeu quadrilatère Santiste. 
ban-Zarraga-Kubala-Di Stefano, qui 
a fait courir autant le joueur que la 
balle, sur un terrain épais et lourd 
l'épuisement des inters Kubala et 
Suarez, devait arriver fatalement. 
L'équipe française a su bien pro- 
fiter des défauts de la tactique espa- 
gnole. J'avais vu à Budapest le 


MARCEL est 
combattant 


Dans l’équipe de France, Marcel, 
lutteur formidable, Piantoni, Fon- 
taine et Vincent ont été les meil- 
leurs. Le gardien Abbes a eu un 
malheureux retour dans l’équipe 
de France. Incroyable, le premier 
but qu’il a concédé ! Douis a été 
aussi décevant. Un jour sombre 
dans lequel tout va mal. Il nous 
à donn ps l'impression de 
renforcer l’équipe adverse... 


Je pense que la France, si on 


oublie son jeu initial, a bien ré- 


pondu à un test difficile, 


Avec ses qualités morales et une 
bonne condition physique, la 
France doit se qualifier, à mon 
avis, pour les quarts de finales 
de la Coupe Jules Rimet. 


A. RIBEIRO dos REIÏS, 
A Bola (Lisbonne). 


si 


parce que jy ai vu un bon 

match sur un terrain très dif- 
ficile. L'équipe d’Espagne avec Di 
Stefano, Miguel, Santisteban, a 
répondu à l'attente générale. Quel 
dommage qu’elle ne soit pas qua- 
1 pour la Coupe du Monde. 
Elle pouvait y prendre une des 
premières places ! Ce qui m'a le 
plus impressionné chez elle c’est 
naturellement le merveilleux Di 
Stefano. C’est le joueur le plus 
complet que j'aie jamais vu ! Sur 
une pelouse alourdie, il a fait un 
gros travail, courant partout et 
récupérant toutes les balles. II ne 


IE quitté le Parc très content, 


match France-Hongrie. Il n’avait 
pas été beau pour les Français, ce 
jour d’octobre. Mais un joueur 
avait attiré mon attention: Kaelbel, 

Au Parc, Marcel m’a séduit. L’in- 
telligence de son jeu, sa présence 
se font sentir sur un terrain. Zi- 
touni, sobre mais efficace, est un 
bastion solide. Maîs réussit-il aussi 
dans un jeu rapide et sur un ter- 
rain sec ? Voilà un point d’interro+ 
gation. Penverne a bien formé avec 
Marcel ce tandem de toute équipe 
qui s’estime. Lerond, lui, est une 
valeur sûre. : 

Les avants français ont su profi- 
ter, eux, de la faiblesse des arrières 
latéraux espagnols. Les deux inters 
français sont arrivés par les ailes. 
et sur le second, c’est Di Stefano 
qui a essayé d'empêcher le tir de 
Piantoni ! 

L’incisif Fontaine, bien lancé par 
Piantoni, peut être le centre avant 
pour la Suède. En Douis, qui n’a 
pas été brillant du tout, je crois 
qu’il y a un futur constructeur de 
classe. Les aïiliers français ont été 
pour moi comparables aux Espa- 
gnols. 


Mais les tricolores ont fait une 
démonstration de cran, d’enthou- 
siasme et d’endurance vraiment 
étonnants. Ces qualités de cœur se- 
ront leurs atouts maîtres au mois 
ss je Surtout avec Kopa et Boni- 
ac 


Andrés MERCE-VARELA, 
El Mundo Deportivo 
(Barcelone). 


_— 


Sepp 


même la 
vedette. 


commentaires. 
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Herberger : 


leurs françaises, Piantoni a vraiment | = M en équipier, donnant 
alle à Vincent alors que 


* « D'ailleurs Vincent est lui aussi un joueur remarquable, et 
excellent dribbleur. Quant à Marcel, il a couvert un terrain énorme. 
Avec Piantoni et Vincent, il aura été le meilleur joueur framçais. » 


e 1@ 
Avisant soudain le portrait de Piantoni dans « France Foot- P TC 
ball », Herberger s’exclama : € Ah ! si j'avais Piantoni ». Sans Ian on! .….e 


n 
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AVEC KOPA 
“| LA FRANCE 
=" SURPRENDRA 


EN COUPE DU MONDE 


ABITUE au mauvais football que l’on pratique actuellement presque 

partout en Italie, j'étais allé au Parc des Princes pour admirer 

le jeu brillant des Espagnols, guidis par ce merveilleux joueur 
a Di Stefano. Si l’on m'avait demandé un pronostic sur le résultat 
nal du match, je n’aurais pas hésité à donner l'Espagne gagnante. 
Parce que, après avoir assisté aux derniers matches de l’équipe de 
France, je ne croyais guère aux chances des Tricolores…. 

Comme je m’y attendais, j’ai eu le plaisir d'admirer les prouesses 
de Di Stefano et de ses compagnons, mais cet après-midi pluvieux m'a 
réservé une heureuse surprise : la résurrection sur le terrain de onze 
footballeurs français qui ont joué de la première à la dernière minute 
avec un remarquable esprit d'équipe et avec un cran extraordinaire. 

Je ne sais pas ce qui a transformé en si peu de temps le onze 
français, mais il est certain que d’après le match de jeudi dernier on 
peut affirmer que la France a bien mérité d’être présente en Suède 
pour la Coupe Jules Rimet. Ce que je réussis à m'expliquer moins 
facilement c’est l’élimination de cette même Coupe de la très brillante 
« nationale » d’Espagne. 

Contre la Belgique, les Tricolores — surtout les avants — avaient 
vraiment mal joué ; face à l’Angleterre, malgré la lourde défaite, il 
y eut — à mon avis — une légère reprise du jeu d'équipe. Malgré 
l'opinion contraire de certains techniciens français, cette reprise s’est 
manifestée plus nettement contre la Bulgarie; mais c’est seulement face 
à l'Espagne que la France a retrouvé le vrai visage de son équipe. 

Les Espagnols ont pratiqué en première mi-temps un football rapide 
et classique qui a permis à Di Stefano, Kubala, Suarez et autres Santis- 
teban, bien épaulés par le reste de l’équipe, de se déchaîner. Dans cette 
première mi-temps, les Français ont eu le grand mérite de ne pas 
perdre la tête et d’opposer aux avants adverses survoltés une défense 
d’une solidité remarquable. Dommage qu’Abbès ait commis l’impardon- 
nable faute qui valut à l'Espagne son premier but ! En deuxième mi- 
temps, les Espagnols ont nettement accusé la fatigue; le seul Di Stefano, 
et par moments Santisteban et Quincoces — ce dernier très brillant en 
première mi-temps — surent défendre les chances de leur équipe. 

Les Français, au contraire, malgré un certain ralentissement de 
Piantoni — pourtant bien présent au moment du deuxième but tricolore 
— de Vincent et Wisnieski, ont pris le dessus et l'Espagne a frôlé la 
défaite. 

Jean-Jacques Marcel a été l’homme-clef de l’équipe française : il 
a dominé le terrain pendant toute la partie et a stoppé un nombre 
incalculable de balles dangereuses qu’il a distribuées immédiatement 
à son attaque, où se faisait remarquer un très brillant Fontaine. Douis 
a été admirable par la continuité de son jeu, bien qu’il ait commis 
pendant les premières quarante-cinq minutes quelques fautes. A part 
Abbès, la défense ét les demis tricolores ont été attentifs et infati- 
gables, et si Kubala, Suarez, Miguel et Collar ont paru moins brillants 
on le doit au grand Marcel, à Kaelbel, Lerond, Penverne et Zitouni. 
Par contre, Vincent, Wisnieski et Piantoni m’ont paru inférieurs à 
Fontaine et à Douis, mais l’inter rémois a marqué un très joli but qui 
lui fait tout pardonner. Quant aux deux ailiers, ils n'étaient pas à 
leur aise sur le terrain glissant et lourd. : 

Pour conclure, je dirai qu'avec Kopa l'actuel onze. tricolore peut 
réserver à ses supporters d’autres agréables surprises, surtout en Suède 
où il devra lutter contre des adversaires très forts, mais qui ne l’estiment 


peut-être pas à sa juste valeur. 


Giorgio BOCCELLA, de Tutto Sport (Turin). 


« Eh bien, la France sera dangereuse en Suêde », a déclaré 
Sepp Herberger — qui était au Parc jeudi dernier — à Pissue de 
France-Espagne. Il a ajouté : « elle pourrait bien jouer les trouble- 
fête. J'avais vu les Français à Wembley, et je les trouve en grands 
progrès. Evidemment, les Espagnols avaient contre eux... le terrain, 
mais il n'empêche qu'en seconde mi-temps les Français ont fait 
une brillante démonstration sur cette pelouse qui n’en était pas 


e. FR 

« Si la défense tricolore a montré, au eours de la premiére 
mi-temps, devant les assauts espagnols qu’elle sait organiser, 
l’attaque, elle a prouvé qu'avec l'appui des lignes intermédiaires, 
elle pouvait être supérieure. Nous n’étions plus à Wembley. 

« Si j'ai beaucoup admiré Di Stefano pour son jeu individuel 
et collectif, j'ai aussi beaucoup vu Roger Piantoni, qui ne joue 
pas seulement pour les spectateurs. Par exemple, pendant la pre- 
mière mi-temps, alors que cela n’allait pas très bien pour les cou- 


Sn, se mettre en Ah! si j'avais 


Nous tremblerons en Suède 


BONIFACI épaule MARCEL 


joue pas du tout personnellement, 
il est véritablement le meilleur 
joueur du monde. Kubala, lui, n’a 


pas fait un grand match. Miguel 


et Santisteban ont été les deux 
autres meilleurs joueurs d’Espa- 
gne. Leurs partenaires sont de bons 


footballeurs, mais ne sont pas de 


grande classe internationale. 

Les Français, eux, ont fait un 
bon match mais pas un très grand 
match, celui qui rend optimiste 
à cent pour cent, Mon opinion sur 
les Français ? 

Abbes a manqué de sûreté. Kael- 
bel, lui, a fait un très bon match. 
Il a été l’un des meilleurs de 


dais plus de Piantoni qui a sauvé 
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l’équipe de France. Lerond a donné 
beaucoup trop de liberté à son 
ailier Miguel. Marcel a été trans- 
cendant, il s’est affirmé indiscu- 
tablement comme le meilleur. Il 
a joué tel un grand footballeur 
moderne. Zitouni a fait l’impossi- 
ble contre Di Stefano. 

Pour moi, Penverne n’a pas fait 
une brillante sortie. Il n’a pas le 
style d’un grand international. 
Mais vous avez Bonifaci 1 Avec 
Marcel, il doit former un tandem 
de demis exceptionnels. Quant à 
votre attaque, elle s’est battue, 
mais elle a manqué d'inspiration. 
Vincent en a été le no 1. J'atten- 


son match par un tir magnifique. 
Fontaine est un bon avant centre 
mais pas un grand avant centre. 
Wisnieski est rapide, solide mais 
pas assez réaliste. 

Que fera la Yougoslavie contre 
la France en Suède ? Elle aura 
beaucoup de mal car elle ne pos- 
sède pas une -attaque irrésistible. 
Après ce que j'ai vu au Pare, je 
suis tenté de prévoir un succès 
français d'extrême justesse. 


MILOU DVOJANOVIC, 
Sport (Belgrade). 


France Football 15 
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ALFREDO 


_DI STEFANO 


LE MATCH NUL (2-2) DU PARC 
JOUS SEMBLE-T-IL PARFAITEMENT 
JUSTIFIE ? 


R. — J’estime que par 
la qualité de son jeu et 
une franche domination 
en première mi-temps, 
l'Espagne méritait la vic- 
toire. Le résultat est un 
peu flatteur pour l’équipe 
de France. Il récompense 
plus son enthousiasme et 
son esprit de corps que 
sa haute valeur techni- 
que. 


_: L'ESPAGNE N'A-T-ELLE PAS SUC- 
COMBE A LA FACILITE DURANT 
L:S QUARANTE-CINQ  PREMIERES 
MINUTES AU LIEU DE CHERCHER 
LE K.-0. ? 


R. — Mes camarades et moi n'avons pas 
cru à un succès aisé après le but de Kubala 
(15° minute ). Nous avons au contraire joué 
pour augmenter la marque et arriver à la 
mi-temps avec un avantage décisif. N'ou- 
bliez pas les tirs de Miguel, Collar, Kubala 
et mes propres occasions, au moins trois, 
qui: pouvaient fort bien aboutir ! Les re- 
proches que l’on peut nous adresser c’est 
seulement -une tendance à passer par le 
centre et: le fait d’avoir voulu imposer notre 
style: au lieu de chercher Le 2-0 ou 3-0 à 
n'importe quel prix. 


és 


LE PUBLIC PARISIEN A-T-IL VU, 
SLON VOUS, LE MEILLEUR DE 
LEQUIPE D’ESPAGNE ? 


R. — Oui et non. Oui 
parce que, compte tenu 
des circonstances, nous 
avons réussi, je le crois, 
un bon match. Non, par- 
ce que le terrain était 
très gras par endroits et 
qu'il a gêné considéra- 
blement nos évolutions, 
surtout celles des deux 
ailiers. Sur une pelouse 
normale, vous auriez as- 
M à sisté à un véritablé 'feù 

sai Te d'artifice offensif et à 
une nelte victoire espagnole. 


)  AVEZ- VOUS JOUE COMME AU 

©@::: ET VOUS ETES-VOUS SENTI 
AUSSI A L’AISE QUE DANS VOTRE 
EQUIPE DE CLUB ? 


R. — La comparaison que vous me de- 
mandez est délicate car une rencontre in- 
ternationale revêt un caractère très parti- 
culier. J'ai joué au Parc comme je sais le 
faire dans une attaque où j'étais, vous le 
savez, le seul représentant LE Real. 


J'ai donné toute ma mesure en songeant 


France Football 16 


Raymond Kopa et Paul Sinibaldi félicitent M. Robin (au centre), le dynamique 
industriel angevin, à l'occasion de la sortie des premières bouteilles du 
premier jus de fruit en grande bouteille, sur le marché français, 


DLLLLLLELLLLLELELEL.) 


peut-être plus à préparer qu’à conclure. On 
m'a compris, sauf en quelques occasions. 
Mais n'est-ce pas normal compte tenu de la 
composition d'un cocktail ? Aurais-je mieux 
réussi avec Marsal, Rial et Gento.… Kopa 
ne pouvant entrer en ligne de compte ? 
Puisqu'une telle question est purement ima- 
ginaire, permettez-moi simplement de le 
SUPpOSeT.…. 


. QUE PENSEZ-VOUS DE LA FAÇON 
DONT VOUS AVEZ ETE MARQUE 
PAR LES FRANÇAIS PAR RAPPORT 
AU SYSTEME DE DEFENSE EMPLOYE 
EN ESPAGNE A VOTRE ECARD ? 


R. — Le relais Marcel- 
Zitouni pour freiner ou 
stopper mon action et 
celle de Kubala a été bon 
dans une certaine me- 
sure. Mais il ne m'a pas 
trop surpris et j'ai été au 
Parc beaucoup plus libre 
de mes mouvements hors 
de la surface que je le 
suis dans le championnat 
espagnol où l’on me colle 
chaque dimanche un ad- 

LÉ: de versaire direct sur le dos 
avec cette consigne : ne le lâche jamais ! 
Et cet homme emploie fréquemment des 


moyens pas très réguliers... 


QUELLE EST VOTRE OPINION 
SUR L'EQUIPE DE FRANCE DE LA 
MI-CAREME ? 


R. — Votre formation,'après une mi-temps 
difficile, a réagi avec un cran admirable et 
un enthousiasme magnifique. Elle a su éga- 
liser deux fois, ce qui prouve son obstina- 
tion. Son football collectif a été bon durant 
cette période de jeu. Mais il n’a pas atteint, 
à mon avis, le niveau du 19. mars 1955 à 
Madrid, jour de votre sensationnelle vic- 
toire (2-1). Il y à eu plus de volonté au 
Parc qu'à Charmartin mais moins de sûreté 
et de panache. 


à QUEL EST LE JOUEUR FRANÇAIS 
@:: VOUS A PRODUIT LA PLUS 
FURTE IMPRESSION ? 


R. — Marcel, aussi bon 
défenseur que contre-at- 
taquant, technicien sûr 
et athlète solide; Je. ne 
l'avais jamais vu. Mais 
je lé classe sans hésiter 
parmi les meilleurs foot- 
balleurs européens  ac- 
tuels. Il a la grande 
classe ! 


VOUS REDOUTIEZ BEAUCOUP 

8 HS A-T-IL JUSTIFIE CETTE 
CRAINTE ? 

R. — Piantoni a marqué un but splen- 


dide. Mais j'ai surtout remarqué son en- 
tente avec Vincent qui «a été, à mon avis, 
plus en verve. 


"KOPA avant centre. 


…@t la France aura une belle attaque” 
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KOPA JOUERA DANS L'EQUIPE DE 
FRANCE EN SUEDE. QUEL POSTE 
DOIT-ON SELON VOUS LUI CON- 
FIER ? 


R. — Celui d'avant 
centre, Pourquoi? Mais 
parce que compte tenu 
de ses qualités, c’est l’évi- 
dence même. Et je sup- 
pose que vos sélection- 
neurs sont de mon avis. 
Dans le cas contraire, je 
ne les comprendrai pas ! 


QU'APPORTERA KOPA A CETTE 
QUIPE DE FRANCE, S'IL TIENT SL 


D": PLACE ? | 


R. — Raymond sera la forte personna- 
lité qui manque à l'attaque française. IL 


orchestrera son jeu, saura garder la. balle, 


attirer tous les regards sur lui, soulager 
ainsi ses camarades en leur permettant de 
trouver la position idéale. Il les sollicitera 
au moment idéal et provoquera la décision 
par une ouverture inattendue et précise. 
A moins qu'il ne marque lui-même comme 
il le fait maintenant très brillamment en 
Espagne. Mais ce ne sera pas là son souci 


essentiel. Oui, je le répète, Kopa transfor- 


mera la ligne d'avant française. 


LA FRANCE PEUT-ELLE ESPERER 
JNE BONNE CARRIERE EN COUPE 
DU MONDE ? 


LA 


DI 


KAELBEL 
nant aucun doute : 


la perfection. 


DEPART POUR MADRID 


| Raymond Kopa emporte vers l'Espagne une cargaison de bouteilles du Jus 
de fruit qui porte son nom. Raymond Kopa et M. Robin nous ont précisé que 
il'on pourra trouver très prochainement dans tous les cafés ce délicieux jus 
e fruit que nous avons déjà apprécié et que, nous n'en doutons pas, fous 


les sportifs adopteront, 


S LEFANO | 
VU PAR LES FRICOLORES 


Alfredo Di Stefano à émerveillé (une fois de plus) le public parisien. 
Il a aussi enthousiasmé tous les joueurs de l’équipe de France auxquels 
nous avons posé cétte simple question : 
fano ? », Les réponses, on le verra, se passent de commentaires, Il n’est 
pas un joueur au monde que ses rivaux vantent avec autant de chaleur, 


Di Stefano c’est le football lui-même ! » 

KITOUNI : « Si je vous dis que Di Stefano est formidable vous trouverez cela banal. 
Et pourtant ce mot exprime toute mon admiration pour ce joueur qui a tous les 
talents et se conduit en parfait gentleman” » pe. . 

LEROND : « J’avais lu beaucoup de choses sur Di Stefano et j'étais impatient de 
le juger directement sur un terrain. Il est encore plus fort que je ne le-supposais. Il 
fait tout avec une aisance extraordinaire. Si la perfection existe en football, il est 


| 


R. — Elle est capabla 
de se tirer d'affaire, sur= 
tout si elle joue avec au- 
tant de cœur que devant 
nous. Son rival le plus 
terrible ne sera peut-être 
ni la Yougoslavie ni 
l'Ecosse mais bien le Pa- 
raguay dont je connais le 
tempérament  exception- 
nel et l’étonnant football 
: de mouvement. Quant & 
: 4 savoir jusqu'où elle ira. 
SR: comment le prévoir dans 
une compétition aussi ouverte.{ | 

Dois-je souligner mon amertume en son- 
geant que l'Espagne sera absente de cette 
Coupe du Monde? Elle y aurait montré 
quelque chose, je vous l’assure |! Quel dom- 
mage. surtout pour moi, car si j'ai tout 
eu dans ma carrière, je n'ai jamais parti 
cipé à la phase finale de là reine des 
épreuves. En 1962 Alfredo sera trop vieux. 


TROP VIEUX... CE N’EST PAS CER- 
@:" CAR A 32 ANS VOUS VENEZ 

DE SIDERER UNE FOIS. DE PLUS 
PARIS PAR VOTRE RESISTANCE EX- 
TRAORDINAIRE. AVEZ-VOUS UN 
SECRET POUR ETRE A LA FOIS LE 
PLUS RAPIDE, LE PLUS ELECANT ET 


LE PLUS CONSTANT DANS L'EF. 
FORT ? 8. 


R. — Non. je n'ai pas de secret. Je mène 
la vie de toute le monde et.je prends mème 
quyques libertés. Je dois ma résistance à 

es qualités naturelles qui ont fait de mot 
_ garçon inépuisable dès mon plus jeune 

ge. 
Tout gamin à Buenos Aires, je gagnais réqu- 
lièrement les courses que nous organisions, 
mes copoins et moi, autour des pâtés de 
maison. Je n'allais pas plus vite qu'eux, mais 
je durais toujours plus longtemps. 


« Que pensez-vous de Di Ste- 


ABBES : « Quand je lai vu arriver avant le deuxième but espagnol des gouttes 
de sueur froide ont perlé sur mon front. Di Stefano est un footballeur diabolique par 
il fait planer un suspense angoissant avant de provoquer l’action. décisive. » 

« Il faut le voir pour le croire ! Je l’ai vu et je n’ai plus mainte- 


L, 
PENVERNE : « Di Stefano n'a pas changé depuis troïs ans. C’est le génie du foot- 
ball; un joueur incomparable qui ne déçoit jamais personne. Et dieu sait s’il est : 
défficile d’être toujours égal à soi-même l> 


MARCEL : « Lorsque Di Ste- 
fano est parti pour provoquer le 
deuxième but espagnol je lai 
poursuivi et j'ai tenté en vain : 
de le stopper par tous les 
moyens. À trois reprises rap- 
pelez-vous ! Après, j'ai eu honte 
de moi d’avoir employé un tel 
procédé pour essayer de briser. 
l'effort d’un joueur aussi bril- 
lant et aussi correct. » 


WISNIESKI : « Savez-vous 
que je l’ai regardé À plusieurs 
reprises non pas comme un 
adversaire mais avec des yeux de 
spectateur admiratif ? Cela ne 
m'était encore jamais arrivée. » 


DOUIS : « II fait ce qu’il veut 
de la balle, il va vite, il est infa- : 
tigable, il est élégant, correct, 

. souviant même. On peut dire 
jouer comme untel, Mais pas 
comme Di Stefano ! » 


FONTAINE : « Di Stefano a 
tout pour lui et il se permet de 
faire à 0-0 ce que nous tentons 
généralement à 5-0. Sans la 
moindre affectation et toujours 
pour le bien de son équipe. » 


PIANTONI + « C’est un chef 
d’orchestre merveilleux, c’est le 
Toscanini du football ! Quand je 
pense que lorsque j'ai tiré pour 
recévoir notre deuxième égalisa- 
tion c’est lui qui a tenté de s’op- 
poser à mon essai. Dix secondes 
avant il avait menacé Abbes.… » 


VINCENT : « On ne devrait 
pas lui donner le n° 9 car il tient 
en fait toutes les places sauf 
celle le gardien. Et encore je 
sais qu’il brille dans les buts 
puisque si le gardien du Real. 
est blessé en cours de match | 
c'est lui so nremplaçant dési- 
gné !» 
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indiscutablement, 


LS étaient quinze jeunes gens dans 
une petite pièce aux vitres peintes 
en bleu comme pendant la guerre, 


au temps du « black-out ». Ces quinze 
jeunes gens et un homme aux tempes 
argentées étaient serrés les uns contre 
Jes. autres devant le petit écran de la 
télévision, dans une salle aimablement 
préparée par la Ligue du Midi et 
n'avaient qu’une seule pensée le Parc 
des Princes. 

Les cadets de France B avaient le 
rare privilège d’assister au match de 
leurs aînés contre l'Espagne, quelques 
heures avant d’entrer eux-mêmes en 
scène face aux Tchécoslovaques. 

Pendant que le soleil toulousain s’in- 
filtrait par les interstices du camou- 
flage, la pluie du Parc des Princes 
striait l'écran et bientôt, la technique 
espagnole supérieure au cran des Fran- 
£ais plongea la petite salle dans l’in- 
quiétude, | 
Soudain, l’homme aux cheveux blancs 
se dressa dans un geste de. quasi dés- 
espoir Alex. Thépot, sélectionneur et 
éx-gardien de buts de l'équipe de France 
« vivait » intensément le but encaissé par 
Abbes : « C’est trop idiot, répétait-il 
e prendre » un but pareil. » 

Et puis, comme Tristan Bernard, la 
petite salle vécut dans l'espoir après 
avoir sué de crainte en première mi- 
temps. Une panne du son privant le 
public toulousain de commentaires assez 


aérien fut repris par l’avant-centre Bu- 
bernikg qui, jugeant sans doute ses 183 
centimètres insuffisants fit la « courte 
échelle » sur les épaules de Mouynet pour 
mieux tromper Bernard d’un violent hea- 
ding. 

Cette seconde faute assurait aux Tché- 
coslovaques l’égalisation à... 7 secondes 
de la fin d’un match que les Français 
avaient eu en mains (si l’on peut dire) 
pendant 89 minutes ! 

C'était bien décevant mais des jeunes 
comme Herbin ou Novak notamment 
enrichiront leur expérience grâce à cette 
mésaventure. RES 


Bravo l’équipe B 


Il y a peu de réserves à formuler sur 
cette équipe de France. réserve qui a 
heureusement rompu avec la tradition 
de “grisaille et d’inachevé instaurée par 
ses devancières. Il ne faut pas oublier, 
d’une part, que cette équipe d’un jour 
à du mérite à avoir trouvé une assez 
bonne cohésion et que, d’autre part, les 


Tchécoslovaques ne sont, pas précisé- 
ment des sparing-partners faciles à 
manœuvrer. 


On portera donc sur cette équipe B 
un jugement flatteur qu'elle a mérité 
dans l’ensemble, comme dans le détail : 


plus grande rapidité de mouvement et 


d'exécution, quelques heureuses inspira- 
tions et une plus grande détermination 


chez les Français qui, 
méritaient de vaincre une équipe de 
Tchécoslovaquie B mono-rythmique et 
sans génie. 


Rahis la terreur 


Is durent au contraire être étonnés 
par la souveraine autorité de Hnatow, la 
dureté technique de Bruey (dont la pre- 
mière mi-temps fut en tous points re- 
marquable), par la vitesse de Bellot ac- 
tuellement en grande forme, par la dé- 
termination d’un Mouynet dont le plus 
grand mérite fut peut-être d’avoir enfin 
doté l’équipe B de ce qui lui a presque 
toujours manqué : un capitaine. Les 
Tchéques ont dû, également être très 
surpris quand on leur a annoncé l'âge 
de l'arrière central Herbin qui, à 18 ans 
et demi, joua (sauf au début) comme un 
chevronné. 


Mais ce qui a le plus impressionné nos 
adversaires, c’est indiscutablement le ci- 
toyen Rahis : avec ses démarrages- 
éclair et ses arrêts quasi instantanés le 
Nimois à « fait mal » aux Tchèques qui 
se demandaient à la fin du match : 
« Comment doit être le titulaire de 
l’équipe A ! » 

Et l’on en vient inévitablement au ten- 
tateur parallèle entre le match du Parc 
des Princes et celui de Toulouse. 


Tâche assurément très délicate, voire 


pour la Suède 


quelque peu fallacieuse que de comparer 
des acteurs qui ont eu un rôle, un ca- 
dre, une mission et des adversaires s«i 
différents. 


En outre, il faut tenir compte que la 
télévision, malgré sa qualité, déforme la 
vision, en mettant l'accent sur le détail 
aux dépens de l’ensemble, C’est pour- 
quoi, sans doute, on a pu d'autant mieux 
apprécier sur le petit écran le remar- 
quable travail technique d'un Wismeski, 
par exemple, tout en notant les diffi- 
cultés éprouvées par un Douis pour suivre 
le rythme, ce qui explique ses nombreuses 
pertes de balles sur des dribbles trop 
lentement entrepris et réalisés et fina- 
lement ratés. 


Les observateurs « oculaires » du Parc 
assurent qu'il a compensé ses lacunes 
par un labeur écrasant dont nous 
n'avons certainement pas pu apprécier 
toute l'ampleur, toute la profondeur 
même, à la T.V. | 


C'est pourquoi lorsqu'’au coup de sifflet 
final de Paris je dis au sélectionneur 
Alex Thépot < Il semble qu'il y ait 
une place à prendre en attaque », il 
approuva entièrement. Malheureusement, 


en mesure 
portes de 


il semble que seul Rahis soit 
actuellement de forcer les 
l'équipe de France, surtout quand les 
terrains seront secs) mais les sélec- 
tionneurs hésiteront beaucoup à procéder 
à des remaniements ‘alors qu'ils furent 
si malheureux dans le passé, à cet 
égard. 

Cependant, ils ont trouvé à Toulouse 
trois ou quatre réservistes très valables 
pour la Suède qui, ajoutés à ceux jui 
étaient au Parc des Princes constitueront 
avec Kopa et Bonifaci l’expédition fran- 
çaise en Scandinavie. 

Des garçons qui ont des qualités tech- 


niques mais aussi morales. : C'était un 


plaisir d’entendre Bruey défendre vigou- 
reusement Fontaine — son concurrent 
— en réponse aux légères critiques for- 
mulées sur le Remois pour sa première 
mi-temps. 
Ferrier défendait âprement Douis set 
Bernard expliquait que des buts « bé- 
tes » comme celui de Abbes, on en 
« prenait » au moins 1 une fois par an, 
N'est-ce pas cela (aussi) Je elub- 


France ? 
Robert VERCNE. 


discutables libéra les joueurs de France B 


qui échangeaient leur confiance à cha- L ga ; ‘ . . 
que départ de Vincent, à chaque arrêt de Le rasoir Philips rase de plus Au contraire, le peigne ultra- guisent elles-mêg effleu- robuste et puissant. Le mou- 
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les dégageant jusà ibrations peut que décapiter le poil (ris- 


France s’aligna sur toute la largeur du 
petit écran, on les applaudit comme des 
héros de Western qui ont accompli une 
tâche présumée impossible. 


que de coupure si l’on appuie). 
Au contraire, le peigne ultra- 
mince du Philips protège la 
seau et aplatit les petits mon- 


I] s’affûte automatiq® 
lamès du contre-pé 
guisent elles-mêmes 


Quand Hnatow joue 
les J. j. Marcel 


Par un curieux phénomène de mime- 
tisme, le début des hostilités toulousai- 
pes ressembla fort au premier acte pa- 


De fait, la seconde mi-temps aurait 


rant à grande vitesse lé 
en acier spécial extra-du 
tout le secret de la douce 
rasoir Philips. Il est p 
ment inusable. Le mg 
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ment un véritable chef Bellot, vitesse et peau et a de plus 
délié, était tranchant comme un cou- ticules q fyire ne 
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Le Se 
ET 


dû logiquement entériner cette impres- 
sion de supériorité française que les 
Tchécoslovaques ne contestent vraiment 
qu'à la reprise et... à l'ultime minute 
comme on le verrra plus loin. 

Après s’être rendus compte que leurs 
adversaires étaient étrangement frappés 
de stérilité à l'approche du but (seul 
Ober tira une fois sur le poteau), les 
Français repartirent rageusement à l’at- 
taque pour assurer Jeur victoire. Rahis 
et surtout Bellot eureht le but de la. 
victoire définitive au bout du pied. Mais 


et SECOUSSESE .. 
C'est le rasoi 
utilisé dans 
Le rasoir Phil 
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vronné Urban, ïils résistèrent jusqu’au 
bout à l’assaut parfois un peu trop dés- 


rant à grande vitesse le peigñë 


en acier spécial extra-dur. C’est 


ordonné des attaquants français con- 
fondant souvent vitesse et précipitation. tout le secret de la douceur du “#7 base. 
Battus, il l’étaient très honorablement rasoir Philips. Il est pratique- &. Les 
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au cours de cette ultime minute et bé- 
néficièrent d’un concours de circonstan- 
ces doublement heureux : à la suite d’un 


Demandez une démonstration. 
C’est le rasoir électrique le plus 


utilisé dans 


le monde entier. 


Au contraire, le peigne"? 
mince du Philips 


protège la 
peau et aplatit les petits mon- 


AE #ÿratique- 
oteur est 


PR MR mo otre, da Le rasoir Philips rase de plus ticules qui séparent-les poils, ir aitement ré- 
hauteur sans avoir préalablement arrêté RreS. Une lame ordinaire er les dégageant jusqu'à la base. é : DNS VMC 
la balle pour botter le coup de pied de peut que décapiter le poil (ris- I] s’affûüte automatiquement. LeZ,##Gir Philips : causes d'usure. 

ment inusablé**Le moteur est Demandez une  ELVINGER414 


réparation (première faute), Ce centre 


que de coupure si l'on appuie). 
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STRASBOURG. — L’A.S. Mulhouse 
a pris dimanche le commandement de 
la Division d'Honneur d'Alsace. Les 
hommes de Segaux ont, comme prévu, 
et très logiquement, battu les Mineurs 
de l'AS. Théodore Ruelisheim par 4-1. 

@ Hegenheim, le leader d’hier, a suC- 
combé à Bischheim où les Martiens, 
survoltés, ont fourni une excellente 
partie devant les Frontaliers, incom- 
plets il est vrai, et malheureux au 
cours de la partie, mais qui n’ont pu 
opérer en leader. ; 


@ Schiltigheim, qui a vaincu à 
l'extérieur à Wittelsheim, décidément 
mal en point après avoir occupé long- 
temps la première place, rejoint Hegen- 
heim à la seconde place. Schiltigheim 
continue donc sur sa lancée. Wit- 
telsheim, qui compte un match en 
retard sur Mulhouse et qui demeure 
donc un candidat sérieux au titre, 
n’a pas fait de faux pas devant l'AS. 
Strasbourg, concurrent sans crainte et 
sans espoir. Les Mineurs ont nettement 
triomphé par 4-1. 

@ Huningue a remporté son deuxiè- 
me succès de la saison. Les Frontaliers 
ont réussi à battre au stade du Rhin 
le F.C. Bischwiller qui connaît, comme 
Wittenheim, avec qui il jouait les pre- 


Deuxième défaite 
de Saint-Eugène 


ALGER. — Saint-Eugène, leaner du 
critérium, a été sévèrement battu par 
le Red Star (3-0) et n’a plus qu'un 
point d'avance sur le Gallia. C’est la 
deuxième défaite des Saint-Eugénois 
qui ne s'étaient inclinés jusqu'ici que 
devant leur dauphin. 

@ Le Gallia pour sa part est venu 
facilement à bout de Boufarik (2-0) 
qui n’a pas encore compensé le dé- 


. part des Navarro au Havre. 


@ Orléansville a quitté la dernière 
place en battant Marengo (2-1). C'est 
un encouragement pour cette équipe 
qui fut champion d'Alger avant que 
les éfénements ne déciment sa forma- 
tion composé en majorité de musul 
mans. 

@ L'équipe de Tempowski, Guyot- 
ville, a perdu Ia cadence et pris la 
lanterne rouge à la suite de sa défaite 
par Blida. 

@ Enfin El Biar demeure prétendant 
au titre gardant la troisième place 
après avoir battu le R.U.A. 


@ Pour Pâques la Ligue a invité 
l’équipe allemande de Duisbourg à un 
grand tournoi où elle rencontra les 
sélections d'Alger et de Constantine et 
un grand club de la Ligue Nationale. 
— Tony ARBONA. 


L’'A.S. Mulhouse 
prend la tête 


miers rôles, en début de saison, un 
passage à vide. 

@ Colmar a ramené un point pré- 
cieux de Haguenau qui, tenu en échec 
par un concurrent direct, n’est pas 
encore en sécurité. 


Mâcon éliminé 
par Charnay 


DIJON. — Par suite des matches en 
retard du deuxième tour dans la Cou- 
pe de Bourgogne, trois matches seu- 
lement ont eu lieu dimanche pour 1e 
compte du Championnat d'honneur. 


@ Après avoir été menés par 2 buts 
À 0, les Sanvignards surclassèrent les 
Louhannais en deuxième mi-temps, 
arrachant le match nul et 1 point qui 
leur sera précieux. Avec beaucoup de 
chance, Montchanin a eu raison de 
Lamarche qui se révéla pourtant une 
excellente formation, à la défense sûre, 
d'où émergea Pavesi. 


@ A Bourbon, les Ajistes Auxerrois 
méritaient le match nul et ce n’est 
que -très difficilement que les locaux 
obtinrent la victoire. Celle-ci fut si- 
gnée par Lacroix sur le service de 
Vigneron, Au repos, Bourbon était 
mené par 1-0. 


@ En Coupe de Bourgogne (matches 
à rejouer du deuxième tour), Charnay 
a éliminé Mâcon (3-2). Sainte-Colom- 
be se qualifie aux dépens d'Auxerre 
(1-0) et U.C. Dijon s’est incliné à 
Avallon (0-2). 


@ Le troisième tour opposera le 
23 mars Avallon-Montbard, Beaune- 
Sanvignes, Cuiseaux - Sainte-Colombe, 
re spears À Bourbon-C.S.L, Di- 
on. 

@ Une surprise a été enregistrée : 
la défaite de Beaune 2-0 sur son ter- 
rain, face. à Châtillon. Elle a permis 
à Paray, facile vainqueur du D.A.0. de 
reprendre le commandement avec un 
point, d'avance sur Vigneron, qui à un 
match de plus et deux points sur 
U.S.C. Dijon, Chizeuil (battu. par 
Mersault) et Châtillon. — R. HERIOT 


DEMANDES DE MATCHES 


C.A. Montreuil (D.H.), terr, adv. 
Pâques et Pentecôte. Longueville, 6, rue 
asie Paris-20°. Tél. : COMbat 
7-92. 


Red Star O.A. (DH. 1'° et Ris.), terr, 
adv., 23 mars. Tél. : EURope 73-53. 

A.S. Poissy (P.H.), Province Pâques. 
Ragot, 39, bd de la Paix, Poissy (Seine- 
et-Oise),. 


PETITES ANNONCES CLASSÉES 


Payables comptant 3 À chèque bancaire, mandat ou 


virement postal C. 


P. Paris 5.320-Y5, à l’ordre de 
<France-Football», 10, Faubouig-Montmartre, Paris (9°). 
Prière de mentionner la nature du paiement 


le mot 
50 fr. 


sur le talnn des C.C.P 


Ecrire Guichard Léon, 
Carnet du Joueur Arbois-Sports, à Arbois 


(Jura). 


— Offres — 


Ciub Ligue Est offre si- 
tuation d'avenir comme 
chauffeur (routier) à bon 
joueur attaquant, niveau 
Division Honneur, C.F.A. 
Salaire mensuel minimum 
85000. Logement assuré. 
Ecrire « France Football ». 
no 4.371, qui transmettra. 


Place coupeur confection 
offerte à joueur football 
Honneur. Ecrire « France 


Club D.H. Centre-Ouest 
recherche avants et demis 
classe C.F.A. ou bonne 


Ecrire à « 


D.H. Dispose urgence deux | Mettra. 
places dans importante 

usine. Donner références et Joueur 
conditions. ‘Ecrire « France club C.F.A. 
Football », 4.373 procurant 


Club Ligue Est offre si- 
tuation à joueur (gardien 
de but, demi, attaquant, 
niveau C. F. A), comme 
chauffeur, tourneur sur 
fer, ajusteur - outilleur, 
manœuvre, ouvrier sur: 
presse, menuisier, Bon 


Football ». 


Ecrire < France Football », 
n° 4.374, qui transmettra. 


Procurerions situation em- 
ployé de bureau, plâtrier- 
peintre, mécanicien auto, 
scieur, manœuvre Avec 


permis conduire à très |- Club Deux-Sèvres cherche 
entraîneur - joueur, Situa- 


bons joueurs  foootball. 


Club région Centre, Divi- 
sion d'Honneur cherche 
joueurs suivants : 1 ar- 
rière central, 
avant électriciens ou tour- 
neurs munis du C.A.P. ou 
professionnels pour impor- 
tante usine métallurgique. 23, avenue Carnot, Or- 
Célibataires de préférence, 
Ecrire « France Football ». 


Club environs Strasbourg 
“offre à joueur attaquant, 
niveau Division Honneur, 
Football ». 4.372 C:FA., situation comme : 
cuisinier de cantine. Bon 
salaire. Logement assuré, 4.382 
France Foot- « 
ball », no 4.37%, qui trans- 


titulaire grand 
cherche club 
situation. Sé- 
rieuses références sur tous 
rapports. Ecrire « France che pour Pâques deux 
4.378 clubs Tournoi internatio- : 


Carnet de 
l'entraineur-joueur 


gage, Logement assuré, | Offres 


Club Première Division 
Centre-Ouest cherche en- 
traineur-joueur pour sai- 
son prochaine. Ecrire 
« France Football ». 4.379 


tion et logement assurés. 
Ecrire Gobron, Melle 
4.375 (Deux-Sèvres). 4.380 


G.S. Orléanville, Division 
Honneur Ligue d'Alger. 
Recherche entraîneur ou 
ex-pro. Disposons logement 
. 4 pces, cuisine, cabinet toi- 
lette, douches. Faire offre. 
Ecrire Armand Malatray, 


1 demi, 1 


léansville, 4.381 


4.376 Demandes 


Entraîneur diplômé ex-pro, 
37 ans, bonne instruction, 
cherche club procurant si- 
tuation, logement. Urgent, 
Ecrire « France Football ». 


Bourse 
des matches 


Olympique Pontoise cher- 


nal. Boissière, 76, avenue 
Delarue, Pontoise. 4.383 


C.A.P, équipe profession- 
nelle 6-7 avril, 26 mai pro- 
vince. Langiller, 11, rue 
Payenne, Paris (3°). TUR. 
98-60. 4.384 


Arago Orléans, leader C. 
F.A. groupe Ouest, con: 
cluerait matches les 6 et 
13 avril. Ecrire Secrétariat 
Arago, 7, rue du Comman- 
dant-Arago, ou téléphoner 
41-61 ou 35-47. 4.385 


ete 
Pour répondre aux Petites Annonces domiciliées à « France Football », U est aëéces- 
saire d'adresser [a correspondance sous double enveloppe. L'enveloppe intérieure (for- 
mat commercia!t 14 1/2 sur 11 1/2} contenant la réponse sera cachetée et affranchie 
‘imbres métropolitains obligatoires) et portera seulement le numéro de l'annonce 
{coin gauche supérieur), L'’enveloppe extérieure (format 18 1/2 eur 12/2 _ porters 
l'adresse « France Football », Service des Petites Annnonces, 10, Faubourg Mont- 
martre, Paris (8e), Si vous répondez à plusieurs annonces, écrivez une lettre par an- 
nonce ; nous ne pouvons faire suivre ia méme lettre à deux ou plusieurs annonceurs 
Ne nous demandez jamais de renseignements sur les annonces parues Nous ne pou- 
vons que transmettre vos lettres suffisamment timbrées En aucun Cas, nous ne com. 
muniquons les aoms et adresses des annonceurs nous ayant demandé d’inscrire teur 


adresse sous un auméro. 


LES PETITES ANNONCES NON PAYEES COMPTANT NE 

SERONT PAS INSEREES ET LES LETTRES NON AFFRAN- 

CHIES OU INSUFFISAMMENT AFFRANCHIES NE SERONT 
PAS TRANSMISES. 


France Football 18 


AJACCIO. — Le plus bel exploit de 
la journée, c'est encore l’Athlétique 
Club Ajaccien qui l’a réalisé en tenant 
en échec le leader actuel au clas- 
sement. Il était pourtant privé des 
services de deux de ses éléments pré- 
pondérants Sini, et Courtois partis 
pour l'Algérie, handicapé aussi par 
une mauvaise chute du pilier Mimi 


Gentili qui, par la suite, ne fit rien’ 


de transcendant,. 


@ On attendait beaucoup de cette 
journée de championnat. En fait, les 
deux matches U.S. Cortenaise-Football 
Club Ajaccien et A.C. Ajaccien et C.A. 
Bastiais pouvaient donner une orien- 
tation nouvelle de la lutte, pour le 
titre. À l’annonce des deux résultats 
nuls, la situation de nos clubs de tête 
devenait encore plus compliquée. 


@ Le fait est d'autant plus saillant 
que le championnat laisse apparaître 
une anarchie qui ne permet plus de 


. se faire une idée exacte sur la situa- 


tion réelle des clubs. 


@ L’A.C. Ajaccien réalisant le match 
nul avec le C.A. Bastiais aurait pu 
obtenir la victoire avec un peu plus 
de chance, Il domina beaucoup plus 
souvent, il ouvrit le score à la 56° mi- 
nute par Borodine, tandis que 5 mi- 
nutes après, le Bastiais Casella obte- 
nait l’égalisation par un tir impa- 
rable. 


@ L'Union Sportive Cortenaise, tou- 
jours redoutable sur son terrain a 
obtenu le nul désirable devant les 
champions. Ce résultat donnera à nou- 
veau la confiance et surtout un bon 
moral aux Cortenais qui ont encore 
des rencontres importantes à effectuer 
en déplacement. 


@ Tenus en échec par les Monta- 
gnards, les Champions de la Corse 
accusent un fléchissement d'autant 
plus qu'ils seront privés des deux 
défenseurs Kervella et Zanni. Ils de- 
vront maintenant lutter fortement 
pour conserver leur titre, car en ga- 


Situation confuse 
le C.A. Bastia leader 


gnant leur match en retard, ils n’ob- 
tiendront que 26 pts; tandis *que le 
F.C. Bastiais, mieux placé peut tota- 
liser 27 pts, avec 2 victoires. 


@ L’Olympique Ajaccien qui sem- 
blait devoir jouer un grand rôle dans 
les matches retour vient de se faire 
battre par la lanterne rouge. C’est très 
normalement que les Filantistes Bas- 
tiais ont obtenu la victoire (3-1). Plus 
réalistes, beaucoup plus rapides sur la 
balle, ils ne laissèrent passer aucune 
occasion. Ils surprirent les Olympiens 
qui purent tout juste sauver l’hon- 
neur. 

@ Les Cadets de l’A.C. Ajaccien ont 
battu très nettement ceux du C.A. 
Bastiais par 4-0. Mentionnons la très 
belle partie fournie par le jeune 
Susini qui marqua 3 buts, le 4° étant 
rentré par Nivaggioli. 

@ Deux grandes rencontres amicales 
se joueront cette semaine dans l’Ile 
de Beauté. Le mardi, à Ajaccio, le 
Football Club de Toulouse jouera 
contre une entente Ajacienne, et mer 
credi, à Bastia, c’est le Stade de Rennes 
qui donnera la réplique au Sporting 
Club Bastiais. — J, COLOMBANI. 


Match nul à Casa 


NANCY. — La sélection de Lorraine 
Cadets qui était exempte du premier 
tour de la Coupe Nationale a triom- 
phé d’une forté entente Moyeuvre- 
Froidceul Juniors sur le score de 2 à 0. 

@ Par ailleurs, la sélection des Se- 
niors qui a rencontré les profession- 
nels de Forbach le 11 mars au Schloss- 
berg a réussi le nul 3 à 3. 


@ Contre le Maroc, dimanche der- 
nier à Casablanca, cette même sélec- 
tion à obtenu un résultat flatteur sur 
un nouveau nul 1 à 1. — P. PELOT, 


ANGOULEME. — Les amateurs du 
Limoges Football-Club ont franchi un 
obstacle important en championnat du 
Centre-Ouest en obtenant le match 
nul en face des Vendéens de La 
Roche. Limoges conserve trois points 
d'avance sur Châtellerault, La Roche 
et Ruffec. Mais le nombre différent 
de rencontres disputées par les adver- 
saires rend très compliqué le clas- 
sement de l'épreuve. Il ne fait guère 
de doutes qu'il faudra attendre la der- 
nière journée du 11 mai pour con- 
naître officiellement le champion. 


@ En queue de classement, Saintes, 
qui n’a pu mieux faire que le match 
nul contre Pont-l’Abbé, conserve trois 
points de retard sur le dixième classé. 
Les Saintais voient ainsi sérieusement 
compromises leurs chances d'éviter le 
retour en promotiôn en compagnie de 
Périgueux et des P.T.T. de Limoges. 


@ Chasseneuil et Ruffec, nets vain- 
queurs de Brantôme et des PTT. de 
Limoges confirment les pronostics. 

@ En championnat de promotion 


Angoulême remonte 
en honneur 


d'honneur, l’A.S. Angoulême, vainqueur 
de La Couronne et l’A.S. Emoutiers, 
qui a réussi le nul en Dordogne sur 
le terrain de Saint-Astier, sont désor- 


mais officiellement vainqueurs des 


poules Charente et Limousin et joue- 
ront en Division d'Honneur pour 58-59, 

@ En Poitou, il ne manque plus 
qu’un seul point aux Chamois Nior- 
tais. L'affaire serait déjà règlée depuis 
longtemps si les Niortais n'avaient 
deux matches de retard. 

@ Eymoutiers jouera pour la pre- 


. mière fois en Division supérieure de 


la Ligue. 
@ Les demi-finales de la Coupe du 
Centre-Ouest ont été tirées au sort 


samedi dernier à Angoulême. Le 6 avril, 


jour de Pâques, Saint-Aigulin rencon- 
trera Pons et, le 24 avril, les repré- 
sentants du championnat de France 
amateur Rochefort et Brive seront en 
présence. Les terrains neutres seront 
désignés ultérieurement. k 
@ Les pros de Lille joueront à 
Chasseneuil-de-Poitou le jeudi de l’As- 
cension. — Jack COTTEREAU. 


Chartres vers le titre 


BLOIS. — A la suite d’une excellente 
partie amicale qui s’est déroulée à 
Blois l’U.S. Quevilly a battu l’A.A.J.B,. 


par 2-1. | 

@ A Orléans, l’équipe de Jules Van- 
dooren recevait ce dernier dimanche 
la formation de Sarajevo. Après un 
match fort ouvert, les deux équipes ne 
purent se départager (0-0). 

@ Bien que jouant sur son terrain, 
le V.S. Chartres avait un match très 
difficile à effectuer devant Château- 
dun. En triomphant par 1-0, les Char- 
trains viennent de faire un grand pas 
vers le titre. | 

@ L'’Arago d'Orléans, leader du 
championnat de promotion groupe À, 


n’a pas fait honneur à sa réputation : 


ce dernier dimanche et, sur son ter- 
rain, rette équipe vient de se faire 
accrocher par Ouzoir, qui possède un 
classement bien inférieur. 

@ Par contre, Pithiviers a à nouveau 
prouvé sa valeur en triomphant d’Am- 
bert par 9-0. 

@ Issoudun, dans la poul C, a prou- 
vé qu'il pouvait victorieusement ter- 
miner la saison, grâce à son succès sur 
la Berrichonne de Châteauroux (4-1) 
ce qui indique bien sa valeur. 

@ Gien qui avait eu un très difficile 
début de saison semble parfaitement 
se reprendre. Cette équipe vient de 
donner une très bonne réplique aux 
leaders chartrains et elle vient de 
triompher nettement de Blois, pou- 
vant ainsi maintenant envisager la 
g* place. 

G. RENARD. 


Toulouse s’installe 
au commandement 


TOULOUSE. — Imbattu depuis le 
15 décembre, soit depuis 3 mois, 1e 
T.F.C. vient de s’adjuger un remar- 
quable succès à l’Isle-en-Dodon et 
s'installe en tête du championnat. 
C’est la première fois que la défense 
l'Isloise et son goal Papelebe concè- 
dent 4 buts en 30 minutes, exploit qui 
ls ce la valeur du Onze. Toulou- 
sain. 


rascon à Labastide; menés au repos 
(1 à 2) les Ariégeois s’assurérent un 
avantage définitif dans la seconde mt- 
temps grâce à 3 buts (Marcel Lanfran- 
chi-: 2 et Gabarrot). 

@ C'est également en 2° mi-temps 
que Cransac prit le meilleur sur Re- 
vel qui avait ouvert le score dès la 
3* minute par Brunet, Laromiguière 
égalisa avant la pause, puis le même 
joueur, Moreno (sur penalty) et R. 
Azéma concrétisèrent  l’indiscutable 
domination cransacquoise. 

@ À Mazamet, ou Lexos s’inclina 
par 4 buts à 1, l'arbitre mit sur la 
touche à la 65° minute le visité Alonzo 
et le capitaine visiteur Bibeyre. 

-@ Après leur victoire sur Paris en 
8° de finales les Cadets du Midi seront 


opposés au Sud-Est le 30 mars pro- 


chain. 

@ Les juniors de Toulouse triompha- 
teurs des Co%4s Rouges de Bordeaux 
(quoique terminant le débat à 9), et 
ceux de Tarascon «+ tombeurs » de Sèta 
à domicile, continueront leur carrière 


en Coupe Gambardella. — G. BONNE- 


MAISON. 


ALSACE 


Mars Bisch. (4) 3  Hegenheim (1) -1 
Mulhouse (2) 4 Ruelisheim (9) 1 
Wittenheim (7) © Schiltigheim (8) 1 
Wittelsheim (5) 4 Strasbourg (68) 1 
Huningue (12) % Bischwiller (8) 1 
Haguenau (10) 1 Colmar (11) 1 
Classement 

Pts J. G. N. P. p. c 

1. Mulhouse ,..... 24 16 9 6 1 45 15 

2. Hegenheim ,,. ?3 16 96 5 2? 37 11 

8. Schiltigheim ,, 23 17 10 3 4 30 13 

4, M.-Bischheim , 21 17 9 3 5 32 30 

5. Wittelsheim ,.. 20 15 8 & 8 45 19 

6. Strasbourg ..,, 17 17 7 8 735 32 

7. Wittenheim ,.., 15 16 6 3 7 30 27 

8. Bischwiller .... 14 17 5 4 8 28 ?8 

9. Haguenau .... 1316 5 8 8 26 58 

10. Ruelischeim ……. 13 17 4 5 8 24 29 
11. Colmar ,,,,:,6° 10 17 8 4 10 10 38 
12. Huningue ...... 5 17 ? 114 16 7? 

AUVERGNE = 
Riom (11) 1 Brass;>-1.-M. (1) 2 
Montluçon (2) 4 Moulins (3) 1 
Le Puy (7) 1 Cusset (9) (1 
St-Yorre (12) 0 St-Flour (8) | à 
Classement 

Pts J. G N. P. p. c. 

1. Br.-les-Mines + 50 19 13 5 1 50 14 

2. Montluçon ,... 48 19 13 3 855 18 

8. Moulins ....,. 46 20 10 6 4 51 ?8 

4. Vauzelles ..... 42 19 10 8 6 43 23 

5. Monterrand ,.. 41 18 10 58 5 34 14 

6. Le Puy ....00 - 41 20 8 5 1 405 

7. Montijoile ,..., 3818 7 6 5 34 25 

8. St-Flour ....… 38 19 7 56 7 22 33 

9. Cusset …sseocce 33 20 4 5 11 2? 47 

10. Ydes ss. 30 19 4 5 12 23 53 
11. Riom. ,,.,.666. 28 19 3 3 13 27 49 
12. St-Yorre so... 25 20 ? 1 17 14 77 


BOURCOGNE 


Sanvignes (2) 8 Louhans (8) 2 
Bourbon-L. (6) 2 A.J. Auxer, (11) 1 
Montchanin (9) 2 Lamarche (10) 1 


Classement 


Pts J G. N. P. p. c 
1. Mâcon ..,.666e 31 20 14 8 3 65 21 
%. Sanvignes ,..69 29 19 14 1 4 44 ?1 
8. Dijon ....,eex 25 21 10 5° 6 48 44 
4, St-Marcel ‘secse 23 20 8 7 5 28 24 
5. Bourb.-Lancoy , 22 21 8 6 7 42 47 
6. Cuiseaux s.ove 21 19 10 1 8 42 40 


7 Stade Auxerre. 18 21 7 4 10 57 61 
8. Louhans ..,.., 17 20 7 3 10 27 39 
9. Montchanin ,.,, 17 21 7 3 11 30 84 
10. Lamarche ,.,.. 13 19 6 1 12 20 49 
11, À, J. Auxerre.. 13 20 4 5 11 30 49 
12. Le Creusot ..,. 13 21 5 3 13 30 34 
CENTRE 
Chartres (1) 1 Châteaudun (5) © 
Tours (2) 3 Angerville (9) 1 
Montargis (3) 4 KRosières (12) 2 
Gien (7) 8 Blois (6) 1 
Vendôme (10) © Bourges (11) 0 
Classement 
Pts J G. N. P. p. c 
1. Chartres ss. 81 18 14 | ee ! 53 16 
2. Tours ......6°0 - 28 18 12 4 2 57 19 
8. Montargis ...., 20 18 6 8 4 38 25 
4, Amboise ...... 18 18 7 4 7 29 35 
5. Gien ...... ee 1818 7 4 732 38 
6. Châteaudun ,... 17 17 6 5 6 23 23 
7. Blois ,,,.....6e 16 17 5 6 6 25 28 
6. Orléans ....0..e 16 18 6 El 8 23 28 
9. Vendôme ,.,.,4+. 15 18 6 3 92828 
10. Angerville ,.... 15 18 5 5 8 31 36 
11. Bourges CPETITT) 13 18 5 3 10 21 40 
12. KRosières ,..... 118 2 3 13 29 73 
CENTRE-QOUEST 
Limoges F,C, (1} 1 La R.-s.-Y. (3) 1 
Ruffec (4) 4 Lim. P.T.T. (18) 1 
Pons (6) 1 St-J.-d'Ang. (5) 1 
+ Chasseneuil (16) 3 Brantôme (7) ( 
Saintes (11) 0 Pont-l’Abbé (8) © 
Classement | 
Pts 3; G. N: P. p. c.. 
1. Limoges F, C... 27 19 11 5 3 55 17 
2%. La Roche-s.-Y... ?4 18 11 ? 5 46 25 
8. Châtellerault ,. 24 18 11 2 5 38 20 
4. Ruffec ...... se 24 20 11 2 7 30 23 
6. St.-J.-d’Angély. 22 20 9 4 7 3227 
6. Pons ….... ... A | 19 9 3 7 43 44 
FA Brantôme ...e 18 18 7 4 7 25 25 
8. Chasseneuil ,.. 18 19 7 4 8 20 24 
9. Pont-l'Abbé ,.. 18 19 6 8 6 19 29 
10. Poitiers ,,,...e 19 19 5 7 7 16 18 
11. Saintes …..... 14 19 4 6 {4 15 32 
12. Périgueux ,,.., 10 18 4 2 12 27 48 
13. Limoges P.T.T. 7 18 3 1 14 21 55 
CORSE 
A.C. Ajacclo (6) 1 C.A. Bastia (2) 1 


F.C. Ajaccio (4) 2? 


Corte (65) 
3 OL Ajacoio (7) 1 


E.F, Bastia (8) 


DU NORD AU MIDI, DE L'EST À L'OUEST 


Classement 
Pts J. G. N. P. p. c 
1, C. A. Bastia , 24 11 5 8 319 19 
8. F. C. Ajaccio . 23 10 5 5 2? 21 18 
8. S. C. Bastia , 22 10 5 2? 3 22 14 
4. F. C. Bastia 21 9 5 2? 219 12 
A: Dorte -:...: 15. 21 11 3 4 418 > 
6. À. C. Ajaccio. 20 11 3 3 5 24 28 
7. OL. Ajaccio ..., 19 11 4 0 718 23 
8. E. . Bastia .... 14 9 2 1 6 12 18 
FRANCHE-COMTE 
Besançon (6) 0 Damprich. (12) © 
Champagn. (7) 3 Audincourt (8) 2 
Delle (PB) 1 Mores (11) 2 
Classement 
Pts J G. N. P. p. c 
CE .. Br PAPE 22 15 9 4 24223 
3. U. S. Belfort .. 20 14 9 2 3 30 18 
8. Fesches-le-C .. 20 15 9 2 4 39 20 
4. À. S. P. Belfort 19 14 9 1 435 25 
D. RE 1: 17 15 8 1 6 25 20 
6. Besançon ..... + 15 15 5 5 5 22 ?2 
7. Champagnole . 13 14 4 5 5 27 ?8 
8. Morez ...... . 1013 4 2 7 20 28 
9. Audincourt ,... 1013 42 12533 
2 Dole ,..,...: …. 1015 8 4 8.15 23 
11. Valentigney ... 9 14 4 1 9 15 53 
12. Damprichard 7 15 0 7 81736 
LORRAINE 
Longwy (2) 2 Epinal (1) 4 
Stiring (5) 7 Hagondange (9) 4 
Froidcul (6) 1 Blénod (7). 1 
Homécourt (12) 2 Jœuf (8) i 
Forbach (11) 1 Thionville (19) © 
Classement 


1. Epinal ...,.... 25 17 11 
£. Longwy ......, 22 18 10 
8. Mets-Sablon ,,. 21 17 
4. Stiring ....... 20 18 
5. Froidcul ss... 19 18 
6. Audun-le-T, ,., . 18 16 
«17. Blénod osé 18 17 
D SO: is ssiire “IR 
8. Forbach ,...., 14 18 
10. Hagondange .,. 14 18 
11. Thionville ,..,, 13 17 
12. Homécourt .... 7 17 


LYONNAIS 


Vénissieux (9) 1 La Voult.-V, (3) © 
Lancey (11) 2 Aubenas (4) 

Bellegarde (12) 1 Rive-de-G., (5) 
Gap (8) 8 Roanne (6) 
8 
9 


Pi D GE de © QE Go © © 
OÙ bé DO A ON 20 29 -7 à Go RE C9 
S19 
C0 29 49 19 0 À Ce 
EnSNSeSS 
ni? 
& 


pen fond 
ét © 


Montélimar (13) St-Etienne (7) 
Pont-de-B, (14) Isieux (10) 


bé GO bi © 


@ Autre vainqueur en voyage : Ta- 


PE Te 


À LP 


à dèe 


ne 


Compris de " 


Saint-Etienne en échec 
à Montélimar 


LYON. — Les responsables du calen- 
drier s’arrachent les cheveux. Les mat- 
ches remis succèdent en effet aux 
matches remis, La situation en ce mi- 
lieu mars est catastrophique. Aussi en- 
visage-t-on déjà la suppression des 
phases terminales de la Coupe du 
Lyonnais. 

@ En effet, certaines équipes mal 
situées géographiquement accusent un 
retard de trois matches sur d’autres 
formations et pour la régularité du 
championnat qui exige cette année 1la 
descente de six formations en catégo- 
rie inférieure il apparait nécessaire de 
trouver des dates disponibles. 


@ Le classement actuel ne peut de 
ce fait être pris en considération car 
Faucigny, qui possède deux matches 
de retard sur Annemasse, devrait régu- 
lièrement être le leader tandis que 
Saint-Etienne également peut préten- 
dre toujours jouer les premiers rôles. 


@ La surprise toutefois en cette 
nouvelle journée presque complète 
puisque Faucigny fut le seul à ne 
pouvoir recevoir Annemasse vient de 
Montélimar où le onze des « nouga- 
tiers » stimulé par la peur de la des- 
cente tint en échec l’équipe de M. Ro- 
cher. 


@ Malgré leur technique supérieure, 
les Stéphanois, où Sauzéas, Mariez et 


Lafond furent les réalisateurs, ne pu- - 


rent s'opposer au rush final des Dro- 
mois où Tirand marqua deux buts. 

@ Révolte des mal classés également 
avec lLancey qui s’est permis de 


triompher. d’Aubenas pourtant supé- 


rieur techniquement. Toutefois, les 


Ardéchois manquérent de finish et - 


après deux buts de Agila et Saliani, 
Montero ne put que sauver l’honneur. 


@ Bellegarde également donna un 
coup de reins sous la direction de Su- 
kera, mais son but victorieux, il ne 
J’obtint que sur penalty par Dubosson 
en raison de la valeur de la défense de 

ive-de-Giers. 

@ Pont de Beauvoisin, sur son ter- 


rain, a perdu le match de la dernière . 


chance, ses attaquants se montrant 
peu audacieux et surtout maladroits. 
PFauze permit alors à Izieux de glaner 
des points « précieux ».…, qui ne le 
sauveront peut-être pas. 


@ Roanne, à Gap, est tombé sur une 
équipe où le jeune Touche, avec deux 
buts. se mit en évidence malgré Ri- 
boulet. Les Roannais ne purent que 
marquer sur penalty par Gudimard. 


Enfin, Venissieux continue à 
étonner et il a tiré, grâce à Fayol, son 
épingle du jeu devant La Voulte, mais 
Cury à manqué de belles occasions 
d’égaliser 


@ La lutte doit donc se circonscrire 
entre Faucigny, Saint-Etienne alors 
qu'Aubenas perd légèrement pied. 


@ En promotion, les positions ne 
sont pas encore acquises. Toutefois, 
l'OL. conserve ses espoirs car Roche- 
Ja-Molière a trébuché à Ambérieu. 
Dans les autres poules, Saint-Maurice 
de Beynost, Evian, Nurbis et le F.C. 
Grenoble restent bien placés, Par ail- 
leurs, les sélectionneurs sont parti- 
culièrement satisfaits de la tenue de 
Jeur équipe cadette nettement victo- 
rieuse de l'Auvergne et dont Guy fut 
l'élément prédominant. — Louis Rli- 
VIERE. 


tout sur les CHAMPIONNATS 


Classement 

Pts J. G. N. P. p.c 

1. Annemasse ..., 43 19 9 6 4 84 19 

2. La V.-Valence … 42 20 10 2 8 30 28 

8. Faucigny ...., 4117 8 8 1 27 16 

4. Aubenas ...... 41 19 8 6 5 41 80 

5. Rive-de-Gier . 41 20 7 7 6 25 20 

6. St-Etienne ...…. 40 17 8 7 2 43 26 

. Roanne ....:.. 40 20 8 4 8 82 8? 

8. Gap ...:...6. 39 18 8 5 5 27 20 

9. Vénissieux .... 32 20 7 5 8288? 

10. Izieux ........ 36 20 8 0 12 29 83 
11. Lancey ........ 36 20 6 4 10 16 88 
12. Bellegarde ,... 33 17 6 4 7 24 20 
18. Montélimar ... 50 18 3 6 #9 18 40 
14. Pt-de-Beauvois.. ?7 19 2? 4 13 15 89 

MID! 
Cransac (10) a Revel (1) 1 
L'Isle-en-D., (3) 1 Toulouse (2) # 
Luzenac (6) 8 Castres (12) 0 
Lab.-R. (18) 4 Tar.-s.-A. (7) 3 
Mazamet (11) 4 Lexos (9) 1 
Classement 


1. Toulouse ,....;, 26 19 11 4 4 45 28 

2. Revel ......... 25 19 10 5 4 86 26 

3. L'Isle-en-Dodon 24 21 10 4 7 29 19 

LE ARR .occcc D 11 © 1 FOTS 

6. Luzenac ...... ?0 18 8 4 6 27 25 

7. Cransao ....... 18.19 6 6 728 ?2 

8. Montauban .... 18 19 7 4 8 28 35 

9. Tarascon-s.-Ar. 18 20 6 6 8 32 35 

10. Lexos ......... 19 22 7 411 92 5? 
11. Mazamet ...... 17 20 7 8 10 29 86 
12. Lab.-Rouairoux. 11 19 4 8 12 81 44 
13. Castres ........ 11 20 8 565 12 24 49 

NORD-EST 
Noyon (2?) 2 St-Quentin (1) 1 
Troyes (3) 5  Flohimont (10) 1 
St-Dizier (4) 8  Wassy (13) 1 
Beauvais (6) ? Pure (11) 0 
Charleville (6) 8 Vitry-le-Fr. (8) © 
Laon (1?) % Reims (7) 5 
Pt-Ste-Max. (9) 2 Romilly (14) 0 
Classement 

Pts J. G. N. P. p. c. 

1. Noyon ...,4699 48 19 13 8 8 45 238 

2. St-Quentin «se 47 19 11 6 2? 48 20 

8. Troyes CERLET IL 44 19 12: 1 6 50 18 

4. St-Disier secose 43 18 11 8 4 829 22 

5. Beauvais ..esee 42 19 9 D 5 87 17 

6. Charleville CETTE 38 17 8 5 4 23 16 


Colombier 
contre Dampierre 
en Coupe Jonte 


MONTBELIARD. — Véritable Covpe 
de France régionale, la Coupe Jonte 
attire les foules dans les pays de 
Montbéliard, et dimanche les demi- 
finales de cette épreuve populaire 
ont été suivies par une importante 
«< galerie ». La palme revient sans 
conteste à Colombier-Fontaine, club 
de 2° division qui, au bénéfice des 
corners, à éliminé Bethoncourt, spé- 
cialiste chevronné de cette  compéti- 
tion et qui pratique en promotion 
d'honneur, 

@ La victoire de -Dampierre.les- 
Bois, autre promotionnaire, sur Se- 
noncourt par 2 buts à 0 est logique. 
On assistera donc à une finale entre 
Colombier, Fontaine et Dampierre, 
finale qui sera vraisemblablement dis- 

utée au stade Bonal, à Sochaux, en 
ever de rideau d’un match pro: 


@ En quarts de finale de la Coupe 
Régionale Corporative, le F.C. Autos 
Peugeot (équipe des usines de fonde- 
ries) a battu les Ets Weill, de Besan- 
gon, par 2 buts à 1. 

@ En Division d'Honneur, trois 
matches en retard ont lieu dimanche. 
Champagnole qui, depuis le 2 mars, 
était au repos, a battu Audincourt 
Eur un score moins brillant que celui 
du match aller (3 buts à 2 au lieu 
de 4 à 1). 


@ La pérformance de la lanterne 
rouge Damprichard mérite d'être écri- 
te au tableau d’honneur. En dépla- 
cement à Besançon, les hommes de 
Steiner ont tenu bon, face à l’équipe 
bisontine qui, pourtant, s'était offert 
le luxe d'aller estoquer à Belfort les 
deux leaders du groupe. C'est le 6° 
match nul (0-0) acquis par les Mon- 
tagnards. Un résultat qui vaut une 
victoire, mais qui, malheureusement, 
n'améliore pas le classement. 

@ En battant Delle chez lui (2 à 1) 
Morez a amélioré sa position. Les 
deux matches en retard que les Ju- 
rassiens ont à jouer devront leur per- 
mettre d'atteindre bientôt le milieu 
du tableau. — J.-M. MAULPOIX. 


Un bon cru Roubaisien 


LILLE. — Une semaine de repos 
pour le championnat du Nord, avant 
le sprint final. A l'entrée de la ligne 
droite, Armentières est superbement 
placé avec 4 longueurs d'avance et il 
semble peu probable qu'il puisse en- 
core être rejoint. 


@ Les Corpos nordistes ont sélec- 
tionné.…. Lillois, Roubaisiens, Tour- 
quennois,-ont chacun formé une équi- 


pe pour disputer le tournoi des trois 


villes. Les premiers qui alignent une 


° formation digne de la division d’hon- 


neur, sont pratiquement assurés cette 
saison d'enlever cette compétition. 
Samedi, au parc Jean Dubrulle, à 
Roubaix, îls ont triomphé 8/0, L'avant- 
centre armentiérois Potteau fut, avec 
3 buts, le meilleur buteur du jour. 


@ Le gardien Roubaisien Lefebvre 
n'encaissa que 3 de ces buts, il faut 
le souligner, car blessé, il dut ensuite 
quitter son poste pour opérer à l'aile 
droite, et c'est Catteau, l’arrière-droit, 
qui le remplaça et concéda les 5 au- 
tres. 


@ Pour la coupe Gambardella des 


juniors, le C.O.R.T. s’est facilement : 


qualifié aux dépens d'Alençon (10/2). 
Au repos, les Roubaisiens-Tourquen- 
nois avaient déjà marqué 5 foïs (5/0) ; 
ils menaient ensuite 7/0 avant que 
l'ailier gauche visiteur, qui fut d’ail- 
leurs l’auteur des deux buts, réussisse 
à percer la défense cortiste. 


@ Au centre de cette défense, un 
remarquable colosse Horreman, 1 mè- 
tre 92, sur lequel les Nordistes fon- 
dent beaucoup d'espoir, mais c'est 
surtout leur attaque qui est remar- 
quable avec deux ailiers rapides et 
bons manieurs de balles : Descamps 
et Deschodt. Celui-ci est pour le mo- 
ment l'espoir sur lequel les Roubai- 


_ siens comptent le plus. 


« Il méritait la sélection nationale », 
nous avait dit M. Desrousseaux. Nous 
partageons volontiers son avis après 
l'avoir vu à l’œuvre. — KR. VER- 
KRUSS. 


REIMS. — Nous avions bien raison 
de souligner l’étonnante régularité du 
nouveau promu, Noyon. Sans éclat, 
mais aussi sans défaillance, celui-ci 
est demeuré sans l'ombre des grandes 
rivalités qui ont émaillé l'occupation 
du poste de leader. Et au moment 
voulu, à l’heure qu'il a choisie, est-on 
tenté d'écrire, le voilà qui bat le 
favori et prend à son tour le comman- 
dement. Cette victoire de Noyon sur 
Saint-Quentin est petite par le score 
mais elle pourrait être grande de consé- 
quences. = 

@ Saint-Dizier a battu son voisin, 
Wassy, après un derby qui a fait 
affluence et bruit comme de coutume. 
En l’emportant, les Bragards ont con- 
ee leur chance et enfoncé leurs voi- 
sins. 

@ Charleville n’a pas compromis la 


‘slenne, si petite soïit-elle, et Vitry-le- 


+ Sir 38 19 7 5 7 46 35 
8. Vitry-le-Fr. ... 36 20 6 4 10 16 27 
8, Pt-Ste-Maxence 34 20 5 4 11 80 50 
10. Flohimont .... 3116 € 8 7 20 28 
11. Pure .,.,....., 31 18 6 111 22 42 
12. Laon ....,..... 830 20 4 2 14 18 36 
_ 18. Wassy ....,... 29 18 4 8 11 21 40 
14. Romilly ,...... 29 18 4 8 11 18 5? 
NORMANDIE 
Avranches (8) 2? Rouen (3) ? 
U.S, Norm. (4) 1 Lisieux (13) 1 
Alençon (5) 1 Mondeville (9) 1 
Evreux (12) 2 Fauville (11) 1 
Classement 
Pts J. G. N. P. p. c. 
RC re 49 18 14 8 1 45 15 
+ re 42 19 8 7 4 29 18 
8. U. $. Normande 41 18 11 1 6 37 20 
4. Fécamp ....... 41 18 10 8 565 28 17 
B. Alençon ....... 41 19 9 4 6 31 21 
6. Avranches ,.., 33 16 8 1 7 28 26 
7. Mondeville ,... 33 17 7 2 82229 
8. Honfleur .,..,., 33 18 6 8 9 19 29 
9. Elbeuf ....,... 92 19 5 & 7 22 81 
10. Le Havre ....,. 30 16 6 2 8 21 ?9 
11. Evreux ,,...... 30 20 D © 15 27 58 
12. Fauville ,.,.., ?9 18 4 3 11 23 35 
"18. Lisieux ........ 26 16 4 2 10 20 24 
OUEST 
Pontivy (14) e Brest (3) 2 
Le Mans (6) 1 Rennes (4) [1] 
Vannes (5) 0 Laval (10) 1 
Saumur (9) 1 St-Malo (7) 1 
Lorient (8) 1 St-Nasaire (12) © 
8t-Brieuc (11) 4 St-P.-de-L, (13) © 
Classement 
Pts J. G. N. P. p. c. 
_ 1 Quimper ,..... 26 18 12 2 4 33 18 
8. Brest ,....,..., 25 19 11 9 6 34 23 
8. Châteaubriant , ?3 18 9 6-4 36 18 
4. Rennes ..,....,. 21 19 8 5 6 ?29 24 
-5. Vannes ,..,... 2119 9 9 "729 27 
6. Le Mans ..... 20 19 7 6 6 ?9 18 
7. Lorient ,.,.... 19 18 7 D 6 19 23 
8. Laval ........, 19 19 8 8 8 28 27 
9. St-Malo se. 18 19 7 4 6 23 21 
10. St-Brieuc ,.... 18 19 7 4 8 31 26 
11. Saumur ....., 18 19 7 4 8 38 88 
12. St-Nazaire .... 13 18 65 3 10 21 41 
13. St-Pol-de-Léon . 12 19 4 4 11 26 42 
14 Poney 5.6 7 19 1 5 13 14 44 


PARIS 


Montm.-Eng. (3) 3 
St. de l'Est (9) © 


Montreuil (1) 
Fontaineb. (2) 


2e % à 


Red Star (8) Juvisy (5) r 
Chambly (7) Casg-UA 16° (12) 1 
Alfortville (11) Vitry (10) 4 


Noyon, leader tardif 
mais résolu 


François en fait les frais. Cependant, 
bien des clubs commencent à compter 
le nombre des matches qu'il leur reste 
à disputer pour se tirer d'affaire. Laon, 
à nouveau battu chez lui — et sévè- 
rement par Reims — n’a plus que six 
rencontres à jouer. Sa position n’est 
pas désespérée mais peu s’en faut. 

@ Romilly, Wassy et Pure l’accom- 
pagneront-ils en promotion ? Ce serait 
assez curieux : cela ferait un représen- 
tant de chaque département. 

@ En Coupe nationale des Cadets, la 
Franche-Comté a été éliminée par le 
Nord-Est après une rencontre qu'elle 
aurait pu gagner, si elle avait exploité 
les multiples occasions qu'elle se créa 
en seconde mi-temps où elle rejoi- 
gnait sa rivale après avoir été menée 
par 2 à 0. Mais le Nord-Est marqua 
le but vainqueur dans un ultime sur- 
saut. — Lucien PERPERE. 


RÉGIONAUX 


Classement 

Pts J. G. NP. p. c 

1. Montreuil ,,.., 41 15 12 2 1 39 16 
2. Fontainebleau . 36 15 9 3 3 49 20 
3. Montm.-Engh. , 33 15 9 O0 6 34 24 
4. Choisy-le-Roi … 91 15 7 2? 6 36 26 
EPP Re 30 15 6 8 6 29 21 
6. Chambly ....:.. SU 15 7 1 ‘7 24 22 
7. Corbeil-Esson, , 29 14 6 8 5 23 18 
8. Red Star ...... 29 15 6 2 7 22 22 
D: à IP TIITT PS 21 16 5 1 10 21 ?8 
10. Stade de l'Est... 26 16 5 © 11 16 55 
11. CASG-UA 16 , 25 15 B © 10 19 35 
12. Alfortville .... ?3 14 4 1 913 38 

SUD-EST 
EST 
Monaco (3) 0 Marseille (1) 1 
Menton (4) [1] Brignoles (2) 0 
Grasse (5) 1 La Ciotat (10) © 
St-Raphaël (7) 4 La Seyne (6) 0 
La Capte (11) 3 Miramas (12) 1 
Classement 
. Pts J. G. N. P. p. c. 


1. Marseille ,..,. 47 19 13 ?% 4 47 20 


?. Brignoles ,..., 45 19 8 10 1 24 11 
3. Monaco ......, 43 19 11 2 6 34 20 
4. Grasse ,,.,.,., 41 19 9 4 6 35 32 
5. Menton .,..... 40 18 10 2? 6 24 25 
2. La Seyne ,..... 3118 7 5 6 24 2? 
8. Fréjus ........ 3418 6 4 829 29 
9. Cannes ss... 32 18 6 2 10 22 33 
10. La Ciotat ...,. 32 19 5 3 11 25 43 
11. La Capte .... 3119 5 2 12 29 43 
12. Miramas ,..... 28 19 2 5 12 25 41 
SUD-EST 
OUEST 
Arles (1) 3 St-Rémy (4) 1 
Ganges (2) 3 Lunel (6) a 
Sommières (7) 3 Avignon (3) 1 
Carpentras (12) 2? Orange (5) 4 
Mende (9) ET : La Gd’C. (8) (Ù 
Classement 
Pts J. G. N. P. p. c 
Œ. ANS  ...csoose. 29 18 15 21 2 6129 
2. Ganges ,...4s. 47 18 12 5 1 46 19 
3. Avignon ,.,..++ 39 19 8 4 7 41 20 
4, Orange ,....,.. 39 19 8 4 731 3? 
5. Sommières ,,., 39 19 8 4 7 28 29 
6. St-Rémy ,...... 38 19 6 7 6 33 37 
7. Mende ........ 37 19 7 4 8 30 30 
8. Lunel ,.,...... 93719 6 6 717 18 
9. La Gd-Combe ,., 36 19 7 3 9 27 41 
SL. cp ee “2218 B.4 9 21 27 
11. Carpentras ,.... 28 19 1 7% 11 20 49 
8 3 12 18 44 


12. Sète Seoscosocte 21 18 


RENNES. — En avänt de Guingamp, 
a récupéré son ancien junior Raphaël 
Menou, qui l’avait quitté pour devenir 
stagiaire professionnel successivement 
à Toulouse, puis à Séte. 

@ Terrier, centre avant de Saint- 
Malo, a signé à l’A.S. Brestoise. 

@ Delaporte, ex-Guingamp, 
Malo et Troyes, revient en Bretagne 
pour effectuer son service militaire. Il 
signerait au C.O. Briochain. 

@ Le Stade Quimperois a vu une 
nouvelle fois son avance diminuer et 
se réduire d'ailleurs à un unique 
point. Mais c’est parce qu'il n’a pas 
pu jouer. Plus exactement, il n’a pu 
conduire à son terme le mateh qu'il 
livrait à ses visiteurs castelbriantais, 
l'arbitre ayant interrompu, à la 61° mi- 
nute, une rencontre jouée sur un ter- 
rain transformé en véritable maré- 
cage par la pluie qui tombait sans 
arrêt depuis la veille. Or, à ce moment- 
là, le score n’était pas encore ouvert. 
et rien ne prouve que les. Finistériens 
seraient parvenus à remporter la vic- 
toire. 

@ Par contre, le Stade Brestois 
paraît s'être ressaisi et n'a, en tout 
Cas, pas laissé passer l’occasion d'aller 
glaner 2 points chez la lanterne rouge 
pontivienne. 

@ Autre équipe en forme : celle 
du Stade Lavallois, qui s’est attribué 
un nouveau succès, cette fois à Van- 
nes, Où 11 fut largement dominé, mais 
où il fut aussi le seul à marquer. 

@ Notons encore le net redressement 
opéré par Saint-Brieuc au détriment 
du stade Léonard, et le difficile succès 
acquis par le C.E.P. aux dépens de 
Saint-Nazaire. Les deux vainqueurs 
ont fait reculer le spectre de la relé- 
gation qui les menaçait, mais les 
vaincus tout comme Pontivy ne peu- 
vent plus se faire d'illusion. — 
A. MAUSSION. 


ESS 


Marseille lâche Brignoles 
MARSEILLE. — £C'’est bien pénible- 


ment que l’O.M. s’est débarrassée de 
Monaco par le minimum de 1-0. Et 


ce but réussi de la tête par Leonetti, 


sur centre d’Argouy (70°), rapporte 
deux points précieux et permet à 
l'O.M. de fortifier sa position en tête 
du groupe. 

@ Brignoles, en effet, n’a pu mieux 
faire qu’un match nul 0-0 à Menton, 
ce qui est tout de même méritoire, 
mais oblige Brignoles à concéder un 
nouveau point à son. plus redoutable 
concurrent, l’'O.M. qui compte mainte- 
nant deux points d'avance. 

@ En battant nettement Miramas, 
Le Capte a condamné son malheureux 
adversaire du jour et s’est dangereu- 
sement rapproché de La Ciooat battu 
à Cannes par 1-0. Si la lutte pour le 
titre paraît circonscrite maintenant en- 
tre l'O.M. et Brignoles, trois clubs, 
indépendamment de Miramas con- 
damné, sont toujours sous la menace 
de la relégation : La Capte, La Ciotat 
et Cannes. 

@ En attendant leur confrontation 
de dimanche prochain qui s'annonce 
sensationnelle, Arles et Ganges restent 
toujours au coude à coude. Ils ont à 
nouveau tous deux gagné dimanche 
sur leur terrain, Arles devant Saint- 
Rémy (3-1) et Ganges face à Lunel 
3-0. Ce succès des Gangeois est assez 
symptomatique, car marquer trois buts 
à Dakowski n'est pas à la portée de 
toutes les attaques. 

@ Ici aussi le titre se jouera entre 
deux concurrents, Arles et Ganges, car 
Avignon qui a dû à nouveau s'incli- 
ner à Sommières cette fois n'a plus 
rien à espérer. 

@ Battu chez lui par Orange (2-4), 
Carpentras n’a que peu de chances 
d'éviter la relégation. — V. AZAIS. 


. ’ . 
Villenave s’est (enfin) 
qualifié 
@ BORDEAUX. — Activité réduite 
sur le territoire de la Ligue où deux 
matches seulement se sont d'isputés, 
comptant pour la Coupe régionale. 

Villenave, qui avait fait match 
nul avec Lormont, s’est qualifié pour 
les quarts de finale, gagnant le match 
3-0. Les Lormontais n’eurent pas 
beaucoup de réussite et manquêrent 
un penalty, 

@ Les Bleuets de Pau ont battu 
Arrudy (5-2), non sans éprouver plus 
de difficultés que ne l'indique le score. 
Les promotionnaires eurent à déplorer 
la blessure de Lanusse qui les obligea 
à jouer à dix avant le repos. 

@ Les quarts de finale se dispute- 
ront de la façon suivante : Girondins- 
Libourne, La Bastidienne-Comblanes, 
Bergerac-Bleuets de Pau et Villenave- 
Cogs rouges. — J.-G. POMIES. 


LE DIRE EEE LME SRE AR + A TA AD EPA AP ÉPRL ASRETERET 


Résultats du tirage de la tom- 
bola organisée par le Club des 
Internationaux de Football et 
tirée au cours de la fête de cuit 
du 13 mars, salle des Ambassa- 
deurs : \ 


Machine à laver Conord 0280 — Voyage 
avion Paris-Nice et retour 1399 — 
Voyage organisé Paris-Bruxelles 3965 — 
Bon d'achat de 20.000 fr. lustrerie 0084 
— Blouson Eddy 0988 — Service à verre 
cristal 1110 — Montre or dame 3358 — 
Montre or dame Cynna 2852 — Montre 
Reglia 2055 — Montre homme Eska 2750 
— Pèse-personne 1166 — Mttrage lainage 
dame 3823 — Ballon or fétiche 2614 — 
Train mécanique 0890 — Ballon de foot- 
ball 3956. 

Tous les billes de tombola se termi- 
nant par le chiffre 1 donnent droit à 
un lot de consolation que le bénéficiaire 
réclamera au responsable duquel il tient 
ce billet. 


Saint- 


Brest à un point 
de Quimper _ 


ANGERS. — En Division d’Hon- 
neur, l'US. du Mans continue. Elle 
vient de jouer 6 matches sans con- 
naïitre la défaite et, dimanche, sa wvic- 


toire sur Rennes (1-0) lui a permis 


de se rapprocher un peu plus du 
groupe de tête : la voici 6° à 4 points 
seulement de Brest, le second. 

@ A Saumur, l'Olympique qui a 
récupéré son militaire Cimier n’a pu 
vaincre l'US. Saint-Malo (1-1) avec 
laquelle il partage la 9° place. 

@ En Division régionale d'honneur, 
Groupe C, l'exploit du jour a été réa- 
lisé par la Sainte-Anne de Vertou qui, 
chez elle, a fait trébucher (2-0), le 
C.O. Pontlieue du Mans dont les der- 
nières illusions sont désormais éva- 
nouies, 

@ Car le leader S.C.O. Angers a 
triomphé chez lui d’une courageuse 
formation de l’Eglantine de Trélazé 
(3-1) et son avance est maintenant 
très confortable : 7 points. Il est donc 
à peu près certain que les Angeving 
retrouveront la division d'honneur la 
saison prochaine. 

@ Autre exploit, celui de Sainte- 
Jamme, qui s'en est allé battre chez 
lui le vieux drapeau de Fougères in- 
vaincu depuis le 20 octobre (10 mat- 
ches sans défaite). 

@ En Coupe Gambardella, les Ju- 
niors du Racing Club de Paris ont fait 
très grosse impression à Angers contre 
ceux de Vannes qu'ils ont battus 
(8-1). Les Bretons, à la vérité, ont subi 
le handicap d’une blessure de leur gar- 
dien de but. — Y. RICHARD. 


Montreuil approche 
du... C.F.A. 


PARIS. — Montreuil a franchi une 
nouvelle étape sur la route du titre 
de Champion de Paris Le leader de la 
Division d'Honneur a battu Montmo- 
rency-Enghien (4-3) après avoir mené 
3-0 au bout d’une demi-heure de jeu. 

@ Les Montreuillois ont toujours 
cinq points d'avance sur Fontaine- 
bleau, vainqueur du Stade de l'Est 
(5-0) mais Montmorency-Enghien, Jui, 
est maintenant à huit points de 
l'équipe de Wagenhoffer. 

@ Grâce à sa victoire sur Juvisy, 
acquise de justesse (3-2), le Red Star 
se dégage quelque peu de la zone “an- 
gereuse où Vitry, le Stade de l'Est, le 
C.AS.G.-U.A.16 et Alfortville conti- 


nuent à batalller avec des fortunes 


iverses. 

._@ Le C.AS.G.-U.A.16: à abandonné 
à Alfortville la lanterne rouge qu'il 
détenait depuis le 1er décembre. Après 
leurs défaites très honorables devant 
Corbeil-Essonnes (0-1) et Montreuil 
(0-1), et leur succès sur le Stae de 
l'Est (3-1), les Parisiens de Pierre Que- 
dec ont réussi l'exploit de battre 
Chambly (1-0) chez lui. 

@ Vitry, de son côté, a eu un nou- 
veau sursaut, aux dépens des Ar- 
méxiens d’Alfortville (4-0). 

CAGNION. 


LE POINT 
DU C.F.A. 


LLLLLLLLELLIA 


ALL LL LL LE 


LLLELELELL] 
LLLLELLELLLLLELEL) 


NORD 


Sedan (9) 1 Cherbourg (8) 2 
Classement 

Pts J. G. N. P. p.c 

1. Lens ,.....e.. 26 19 10 6 3 52 28 
2. Reims. ,,,.60. 26 19 11 4 4 37 23 
3. Quevilly +... -25 19 10 5 4 44 23 
4. Dieppe ….... 24 19 6 12 "1315 
5. Amiens .,,4ev0 23 19 9 5 5 46 32 
6. Auchel …..... 20 19 7 6 6 33 27 
Me RS céoce— 20 19 r7 6. 6 2h28 
8. Cherbourg CELL 20 19 8 4 7 29 32 
9. Sedan ,,.,,60e 13 18 4. D 9 24 26 
IOUREDART.: .éusnene 1. 28-88. 5  % 92591 
11. Maubeuge ,.,.. 10 19 3 4 12 19 59 
2? 2 14 14 54 


12. La Biette ..... 6 18 


EST 


Metz (10) 2 Mulhouse (1) ? 


Merlebach (12) 8 Strasbourg (8) 2 
Classement 
Pts J G N. P. p.c 
1. Mulhouse ,,.., 28 19 12 4 3 44 20 
2. Ste-Fontaîne ,.  ?3 19 10 8 6 35 31 
3. Giraumont ,,., 19 19 6 7 € 26 24 
4, Besançon |... 19 19 6 7 6 24 29 
5. Rehon .....,.. 18 19 8 2% 9 38 37 
6. Piennes + -a.d Sd 18 19 1 4 8 34 37 
7. Pet. -Rosselle ,, 18 19 7 4 8 36 38 
8. Metz ..... . 1719 6 5 58 28 26 
9. Strasbourg ,.,.. 17 19 7 38 9 32 35 
10. Pompey ,...6s99 1719 7 3 9 25 ?8 
11. Sochaux .v.re 16 18 6 4 $ 28 30 
12. Merlebach .... 16 18 7 2 #ÿ 29 39 
SUD-EST 
Annecy (1) 1 Lyon (6) 1 
La Voulte-V, (2) © Nice (3) 0 
Villef.-s.-S. (18) © Blanzsy-M.. (4) 1 
Chambéry (10) © Nîmes (5) 0 
Graissessac (11) 1 St-Etienne. (8) 8 
Draguignan (9) € Chal.-s.-S. (12) © 


_ Ex. : Gueugnon (7). 


_ Classement 
Pts J.G. N. P.p. c. 
1. Annecy ,..... . 
2. La V.-Valence.. 
3. Nice :.:.:.. RER: 
4, Blanzy-Monte,. , 
B.-Nimes ....uise . 284,23 
6. Lyon ss. ….. 24 21 
7 St-Etienne ,.... 23 20 
8. Gueugnon ,...  ?2 21 
9. Draguignan’... 222? 
10 Chambéry ss... 19 21 
11. Graiïissessac ,..,. 12 21 
12. Chalon-s.-S, … 11 21 
153. Villefr.-s.-S. .. 1i 21 


13 23 50 
15 19 57 
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rêve toujours au CFA. 
qu'il a joué cinq ans 


EST surtout par l'Automobile (Grands Prix du Comminges) 
 & et le vélo (étapes du Tour de France) que la grande presse 

sportive S’occupa parfois de Saint-Gaudens, coquette sous- 
préfecture de la Haute-Garonne, 

Est-ce à dire pour cela que les huit mille habitants de la 
& capitale >» du Comminges se désintéressent de tous les autres 
sports ? | 

Certes pas, car football, rugby à XV, gymnastique, cyclisme, 
Jnes, boxe, hippisme, ‘ski, tennis, escrime, basket, athlétisme, 

altérophilie, boules, etc., font souvent briller dans les compé- 
titions régionales les couleurs de la ville et ce, avec un égal 
bonheur. 

Il est incontestable que le football et le rugby recueillent, avec 
une très grosse ronttés les suffrages du public saint-gaudinois. 

Le footbal prit droit de cité en 1928 avec le F. C. de Sainte- 
Anne. Ce club changea de nom en 1931 et Le nouveau F. C. saint- 
gaudinois enleva plus tard.le titre de champion de Division 
d'Honneur. En 1934, une deuxième équipe vit le jour et s’octroya 
le championnat de troisième série, la saison suivant sa création. 
En 1941, Stade et Football-Club Saint-Gaudinois comprirent enfin 
perse réunion de leurs forces constituerait une sage solution. 

a fusion fut décidée et c’est ainsi que naquit l’Union Sportive 
Saint-Gaudinoise. ‘- 

Trois ans plus tard, en 1944, l’U. S. S. G. réussit son premier 
exploit en éliminant Sète en 32° de finale de la Coupe de 
France. En 1949, une nouvelle fusion eut lieu entre Saint-Gaudens 
et Soueich. L'arrivée des « troupes » du dévoué et dynamique 
M. Jean Lasserre fut un pré appoint, puisque, dès 1950, 
l'U, $S. S. G. connut de nombreux succès tant en Coupe de France 
qu'en championnat de la Ligue du Midi. | 

D'ailleurs, cette même. année, elle prit rang parmi les natio- 
naux amateurs. Voici quelques titres obtenus durant ces cin 
années : Champion de Division d'Honneur 1949-1950 (équipes 
et II) ; vainqueur de la Coupe du Midi en 1950 ; accède en 1950, 
aux 16°* de finale de la Coupe de France ; est éliminée par 
Reims ; en 1952, 53, 54 et 55 dispute les 32° de finale de cette 
méme Coupe. 

La saison 1954-1955 était la cinquième voyant l’U. S. Saint- 
Gaudinoise prsviper au C. F. A. (ce qui demeure un record 
pour un club du Midi). 

Mais l’équipe manqua de « jump >» en fin de championnat. 
Saturée de football et de longs et pénibles déplacements, elle 
ne put éviter la douzième place c’est-à-dire la relégation. Elle 
eut ques même une ultime étincelle, car, en Coupe de France, 
sur le stadium toulousain, les « pros » de M. Puntis eurent 
toutes les difficultés à éliminer nos représentants (32° de finale) 
par le score étriqué de 3 à 2. 

Après son retour en championnat de la Ligue, l'U. S. S. G. 
termina les saisons 55-56 et 56-57 dans le trio de tête. 

L'U. S. Saint-Gaudinoise joue cette année les tout premiers 
rôles dans la compétition régionale. Depuis le début de la saison, 
elle a, la plupart du temps, occupé le fauteuil de leader, et 
cela grâce à la qualité du jeu qu'elle pratique. 

Bien aidé par la Municipalité et par l'Office municipal des 
sports, le Comité Directeur, présidé par M. Louis Comet, a su 

onner au onze saint-gaudinois trois atouts majeurs : la jeu- 
nesse, la technique et le moral. Soulignons aussi que la moyenne 
d'âge de l’équipe I n'excède pas vingt-trois ans. 

Nous nous devons de citer tout particulièrement le dévouement 
inlassable dont a toujours fait preuve M. Bernard Michelot, qui 


n'est pas étranger à l'esprit de franche camaraderie qui règne 


au sein de l’'U. S. S, G. — comptant plus de cent licenciés — 
car aux équipes L et II il faut ajouter celles des cadets, minimes 
et pupilles. 

L'équipe première est composée parmi les joueurs suivants : 
Goal : Roger Denis, 26 ans, ébéniste. — Arrières : François 
Artigues, 23 ans, agriculteur; J.-L. Hénard, 19 ans, employé; 
Robert Menjon, 26 ans, employé de perception; Maurice Touré, 
28 ans, artisan. F 

Demis : Georges Menjon, 31 ans, agent technique; J.-C. Vanin, 
18 ans, étudiant; René Cau, 19 ans, mécanicien, Jean Coumes, 
22 ans, soldat. 

Avants : Jacques Sabatier, 22 ans, employé de bureau; Jean 
Naudy, 24 ans, employé; Pierre Diloy, 25 ans, entrepreneur; 
Jacques Loiseau, 23 ans, instituteur; Robert Yagué, 25 ans, dessi- 
nateur industriel; Dominique Fête, 27 ans, instituteur; Marcel 
Bernadas, 22 ans, instituteur; Robert Bosc, 21 ans, soldat. 

Nous l'avons déjà dit, la faible moyenne d'âge et le vrai 
football que pratique l'U. S. S. G. demeurent le plus sûr garant 
des succès qui, De plus, l’équipe se signale par la puissance 
offensive du quintette Sabatier-Naudy-Diloy-Loiseau et Yagué, 
alors que les deux inters, conjuguant avec bonheur leur jeu 
avec les demis Jo Menjon et Cau, forment ‘le meilleur carré 
central du Midi. 


Jo Menjon figure marquante 


Jo Menjon défend avec brio (depuis plus de dix années consé- 
cutives) les couleurs saint-gaudinoises. 

Le vaillant capitaine de notre onze, par sa correction et ses 
ualités, s’est automatiquement imposé et reste sans conteste la 
igure la plus marquante de l’équipe. Sa longue carrière l’a vu 
dès l'âge de gate ans jouer au Stade Saint-Gaudinois et 
ner en 1940 le titre de champion de la Ligue du Midi (mi- 
nimes). | 

En 1942, avec le Bagnères-Luchon Sport, il est champion de 
la Ligue (cadets), Après un nouveau titre en 1943, il pratique 
en 1944 et 1945 avec l’équipe 1 luchonnaïse. En 1946, il quitte 
la « Reine des Pyrénées » et va jouer à l'A. S. des Charentes 
à Angoulème. C'est en 1947 que Menjon s'installe à Saint- 
Gaudens. % | | 

Douze sélections en Ligue du Midi récompensèrent sa réelle 
valeur sportive. 


Le consciencieux et compétent Barella 


Othy Barella, qui défendit la < cage » saint-gaudinoise de 
1946 à 1949 entraîne actuellement les équipes de l’'U. S. S. G. 
À ce poste il a succédé à Grégoire Semper, Jouanoulou et Jean 
Lanfranchi. 

Lui aussi possède un palmarès de qualité : International B:; 
Goal aux équipes « pro » de Troyes, Roubaix, Bordeaux, Le 
Havre et à l’équipe fédérale de Bordeaux-Guyenne. 

Sa précieuse expérience, il l’a mise maintenant à la dispo- 
sition de l'U. S. S. G. 

Certes, la saison est loin d’être te rminée. De ce fait, nous ne 
Lea QE affirmer ce que sera l’avenir de l'U. S. Saint-Gaudinoise. 

ais, très sagement, nous pouvons émettre certains espoirs et 
aussi formuler certains projets. 

€ La jeunesse de notre équipe et la franche camaraderie qui 
y existe sont nos atouts majeurs », nous a dit Barella. 

& Depuis 1947, nous faisons sur le plan technique notre 
meilleure saison, car nous jouons du vrai football. De plus, les 
différents compartiments de l’équipe sont bien liés et, chose 
très estimable, il y a de nombreux candidats pour l’équipe fanion. 
Aussi ferons-nous l'impossible pour arracher le titre et acquérir 
alors le droit de remonter en Championnat de France amateur », 
a surenchéri Jo Menjon. 

” F - ‘ E SAUX. 
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OUS n'aspirons à rien d’autre 
qu'à garder notre place ac- 
tuelle en première division, à 
faire de notre club un club aux 
finances saines, à développer en- 
core davantage l'amour du foot- 
ball chez Les jeunes, à leur donner 
les moyens de se développer dans 


la joie. 
Qui parle ainsi ? M. Bourdin, le. 
secrétaire de l’U.S. Mur-de-Sologne, 


approuvé en cela par tous ceux 
qui se sont donné rendez-vous 
pour nous accueillir, pour nous 
prouver la vitalité de leur société, 
pour nous dire leur foi en son ave- 
nir, 


Un stade 
digne de grandes cités 


Mais avant de parler d’une 
équipe qui joue actuellement les 
remiers rôles en championnat de 
oir-et-Cher il nous faut dire 
combien nous avons été surpris et 
émerveillés de voir ce qui a été 
fait pour le sport dans cette Solo- 
gne naguère si réticente aux idées 


_ nouvelles. 


Mur-de-Sologne qui est une co- 
quette commuhe du Loir-et-Cher 
de 1.000 habitants, à quelques ki- 
lomètres de Romorantin et à 30 ki- 
lomètres de Blois, bénéficie d’ins- 
tallations sportives magnifiques 
que nous n'avons pas l’habitude 
de contempler en promotion, divi- 
sion d’honneur ou même. en C.F.A.; 
le terrain aux dimensions remar- 
quables de 105 sur 65, les ves- 
tiaires chauffés d’une propreté re- 
marquable, les douches, les tribu- 
nes, la piste entourant le terrain, 
les sautoirs, le court de tennis, le 
terrain de basket, les jeux de bou- 
les, les terrains de sports pour 
les écoliers, l’éclairage de la moi- 
tié du terrain de football permet- 
tant l'entraînement en soirée, tout 
cela Ceinturé par les bois, dans le 
calme si reposant de la Sologne. 

Tout cela, tout ce magnifique en- 
semble dont peuvent être si fiers 
-les Murois, il est dû à un seul 
homme, à un homme qui, aujour- 
d’hui industriel à Paris, n’a pas 
oublié ses origines, a voulu mettre 
à la disposition de la jeunesse de 
sa localité un instrument qui la 
rendra meilleure ét plus forte. 
Oui, monsieurs Masson, votre œu- 
vre est une grande œuvre, une œu- 
vre magnifique et à vous entendre 

arler de ce stade, de ses futures 
installations, nous ne pouvons que 
vous admirer et vous féliciter pour 
tout ce que vous avez fait en fa- 
veur de cette jeunesse si avide 
d'espace et d’air pur. 


De la troisième 
à la première division 


Jusqu’en 1940, l’activité sportive 
de Mur avait été on ne peut plus 
réduite, c’est sous l’impulsion du 
maire, M. Léon Danneau (dont le 
stade porte aujourd’hui le nom), 
que devait être fondée l'US. Mur- 


| 2) 


| 
| 


Mur-de-Sologne 
perle 
du Loir-et-Cher 


de-Sologne ; tout de suite M. Dan- 


neau trouvait des appuis avec MM. 
Legrand, instituteur qui devenait 
secrétaire-trésorier ; Chauveau, di- 


recteur d’école ; Clément, Grand- 
cour, P. Cellier et M. Chesneau et, : 


pendant les difficiles années de 


l'occupation, l’équipe (très forte du : : Tr 
fait de nombreux réfugiés), devait : R. Brillant, des anciens de l’équipe 


disputer de nombreuses rencontres 
amicales et à de fréquentes repri- 
ses prouver sa valeur, 


Puis, en 1945, M. Bourdin, ins- 
tituteur, arrivait à Mur où il rem- 
plaçait M. Legrand et l’équipe de- 
vait prendre alors sa véritable per- 
sonnalité, d’abord, en 3° division, 
elle remportait le titre en 51-52 ; 
en 92-53 elle était première de la 


poule C de seconde division et 
montait en catégorie supérieure, 
ne quittant depuis, jamais cette 
série, prenant d’abord la 10° place 
puis la 7* pour terminer en 3° po- 
sition ces deux dernières années. 

En 1951 décédait le fondateur du 
club, M. Léon Danneau, et c’est 
alors que M. Masson prenait la 
présidence, nous avons a Le dit 
uelle avait été son œuvre ! C’est 
également à cette époque que Mur- 
de-Sologne, pensant sérieusement 
à l'éducation de ses jeunes, enga- 
eait un entraîneur et son choix 
ort judicieux se portait sur Mar- 
cel Minne, entraîneur régional, ex- 
joueur de Hazebrouck, du C. O. 
oubaix-Tourcoing et de Blois, 


. sous son impulsion .la qualité du 


jeu devait rapidement s'améliorer 
tel point que nous pouvons dire 
aujourd’hui que sous ce rapport 
Mur peut rivaliser avec n’importe 
quel club de promotion. 
Aujourd’hui Minne peut compter 


L'Equipe 1 de l'US, Saint-Gaudinoise. De gauche à droite : | 
debout, Barella (entraîneur), Jo Menjou (cap.), Hénard, Denis, 4 
M. Bernard Michelot (vice-président); accropis, Artigues, Sabatier, || 
Naudy, Loiseau et Diloy. (Photo -Bisbal.) 


| de-Sologne, commune de 1.000 
habitants, 


| 


sur une cinquantaine d’éléments, 
il possède deux équipes seniors et 
une juniors, toutes disputant le 
championnat départemental , où 
elles sont d’ailleurs particulière- 
ment bien placées ; pour former 
son équipe fanion le responsable 
dispose des éléments suivants : 
But : Moreau ; arrières : Johannot, 
Foucher, Cizeau ; demis : Claveau, 
Debut ; avants : Ali, Geistlich, 
Bouchareb, Sellier, Vincon ; quatre 
départs au régiment étant venus 


malheureusement diminuer la va- 


leur d’une équipe qui peut pré- 
tendre cette saison remporter la 
première place ; dans cet effectif, 
nous devons aussi citer R. Dugas et 


fanion qui, aujourd’hui, mènent la 
formation réserve de victoire en 
victoire, étant pour tous un ma- 
gnifique exemple. 


Malgré 
‘de nombreuses difficultés 


Il est un problème qui préoccupe 
cependant beaucoup les actifs diri- 
geants locan- : la désaffection des 


e Mur-de 


L'oCrre !E -er 
Sologne : 

Au premier rang : Ali Smadhi, 

Gritslich, Bouchareb, Sellier, 
Vinçon. 

Au deuxième rang : l'entrai- 

neur Minne, Johannot, Debu, 

Foucher, Cizeau, Claveau, Mo- 


jeunes pour la campagne, plus que 
amais dans un pays de 1.000 ha- 
itants ne possédant aucune indus- 
_ trie et ne vivant que de la culture 
Îl ‘est difficile de former des 
jeunes. | 


. Pourtant l'US. Mur .est bien vi- 


pétente, elle se compose de MM. 


nard, . Guichet, Carlier,. Habert, 
Boissier, Klinka,.Foulon, Gaugry, 
Molleron. 


Alors que nous quittions Mur- 
de-Sologne, alors que la nuit tom- 
baïit sur le stade au milieu de 
cette forêt solognote qui lui 
forme un magnifique écrin, plus 
que jamais nous sentions la vita- 
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SR CR NT D D 0 ‘EST une petite ville ouvrière 
RS D SU de 1.800 habitants qui vit sur- 
ir de Me. tout de l’importante 
d’Antoigné de la Société Générale 
de Fonderie, qui occupe 1.300 ou- 
vriers et employés. 

C’est M. Louis Chappée, alors di- 
recteur de l'usine qui, en 1920, 
fonda la Sainte Jamme Sportive qui 
fut uniquement une société de gym- 
nastique, M. Chappée en étant Île 
président et M. Esnault le secré- 
taire. 


C’est en 1940 que MM. Péan, Mel- 
cot, Clément, Geslain, Chartrain et 
Thiberge, presque tous encore sur 
la brèche, créèrent une section de 
football qui disputa d’abord Île 
championat de la Sarthe de 2 Divi- 
sion. - 


Se < _—_—. æ % Fix ; . Cinq ans plus tard, la Sainte 


Jamme Sportive montait en 1'° Di- 
vision. remportait le titre en 1951 
et n’était battue, pour le titre de 
champion de VOuest, qu’en finale 
s’inclinant devant le Stade Brestois 
par 3 buts à 2. 


La même saison, les « fondeurs » 
furent quart finalistes de la Coupe 
de l'Ouest et remportèrent la Coupe 
Nationale des Fonderies. 


Après une saison en promotion, 
ils montèrent en Division régionale 
Honneur, où ils sont encore actuel- 
lement. Cette saison, dans le groupe 
C, ils sont troisième derrière le S. 
C.0. d'Angers et le C.0. de Pont- 
lieue. 


Une équipe de camarades 


Comme on le pense, la majorité 
«+ . « e D 
des joueurs travaille à l’usine d’An- 
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Le Comité directeur 


Président M. Rousselle, directeur 
de l’'Usine d'’Antoigné. 

Vice-présidents : MM. Clément et 
Baude. 


Secrétaire général : M. Meleot. 
Secrétaire administrati! M. Ca- 
baret. 
Segrétaire adjoint : M. Renault. 
Ù Trésorier M. Chartrain. 
r ’ : 7 bres MM. Thiberge, Mathé, 
L'éntrée du stade d'Antcigne avant cœer à Paimpol et mt À 
un match de la Sainte Jamme Sportive Directeur sportif : M. Péan. 
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ÉANNNNENNNNENNNENNOENTENNCNENONNURUNRUROERNUENENONNERENNÈRE 


Voici l'équipe première de la Sainte Jamme Sportive. 


Au premier rang : J. Zinko, Martin, Pottier, Anjubault et Ragouin. 
Au deuxième rang : Buard, A. Zinko, Bodnard, Langoi, Le Noën e 1 C. Riloux. 


Avant de monter dans le camion-car de la Scciété Générale de Fonderie, les 
juniors de la Sainte Jamme Sportive ont reju les derniers conseils de leur 
entraîneur Martin (derrière à gauche). Ils sont accompagnés par M. Paimpol 
(derrière à droite). 


"Qüelques-uns des dirigeants de la Sainte Jamme Sportive. 


Au premier rang : MM. Cabaret, Melcot, Rousselle et Péon. 
Au deuxième rang : MM. Clément, Mathé et Evrard. 
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usine 


parti au régiment, et a enregisré 


rian et 


ir 
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toigné dont le Comité d’entreprise 
subventionne la Ste Jamme Spor- 
tive, et dans les équipes les mou- 
vements sont peu nombreux. C’est 
ainsi que cette saison elle a seule- 
ment perdu le jeune Michel Rouz:1v. 


Les joueurs 


de la Sainte Jamme 


Gardiens : Armand Langot, 23 ans, 
tourneur ; Bernard Chevreau, 28 ans, 
ajusteur, 


Arrières : Roland Criloux, 24 ans, 
tourneur ; Albert Zinke, 27 ans, 
ajusteur et Roland Le Noën, ?28 ans, 


les rentrées de Jean-Yves Anju- 
bault, venant du S.O0. Maine, et de 
François Aguilar, qui jouait à Beau- 
mont S.A. 


Le onze fanion, équipe de cama- 


rades, n’a qu’une prétention : se ajusteur. 
classer honorablement dans son Arrières centraux : Rémy Péan, 
groupe D.R.H. et satisfaire chaque 28 ans, marchand de bestiaux, et 
dimanche son fidèle public. Maurice Buard, 30 ans, ajusteur 
, : : d S.N.C.F. 
L’effectif total est d’une soixan- thbietols Feux ET 
taine de joueurs et de quatre équi- NN ONE, De, Des, 


tourneur ; Bernard Criloux, ?7 ans, 
employé et Michel Rouzay, 23 
marchand de vins. | 


Avants Augustin Martin, 30 ans, 


pes première, réserve, juniors et ca- 
dets. 


Parmi les 


ans, 


« espoirs » du club, 


citons les juniors Zinko et Gravier, ajusteur ; Georges Pottier, ?2 ans, 
ainsi que les cadets Niejadlik et ébéniste ; François Aguilar, 27 ans, 
Baudouin. tourneur ; Maurice Auzière, 32 ans, 


noyauteur ; Jean-Yves Anjubault, 27 
ans, ajusteur ; René Ragowuin, 27 ans, 
ajusteur et Jean Zinko, 18 ans, 
ajusteur. 
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L'entraîneur Auguste Martin 


La Sainte Jamme Sportive eut 
dans ses rangs pendant plusieurs 
saisons les trois frères Jastrzebski 
qui furent de grands animateurs. 
L'aîné fut même un compétent en- 
traîneur. Tous trois émigrèrent au 
C.O. de Pontlieue, mais seuls Ma- 
Joseph font encore les 
beaux jours du C.O.P. car l’aîné a 
remisé ses chaussures à crampons. 


Il y a quelques saisons, Michel 
Gendry, ex-pro de YU.S. du Mans. 
et entraîneur joueur du S. O. du 
Maine, vint donner des conseils aux 
« fondeurs », mais depuis la saison 
1954-55, c’est Augustin Martin qui 
entraîne les équipes. 

Martin débuta footballeur à La 
Bastidienne, puis vint comme joueur 
professionnel à V’U.S. du Mans, de 
1950 à 1952, s’en alla comme entraî- 
neur au R.C. de Bourges pour venir 
eñsuite à Sainte Jamme. 


Pour rencontrer l'Armée, 
Revue générale 
des Corpos 


La première rencontre du Challenge 
Maurice de Vienne, challenge . réunissant 
l'équipe de France Universitaire, l’équipe 
de l’Armée amateur et enfin .ceux qui 
doivent constituer l'ossature de Ja sé- 
lection nationale corpo, avec la victoire 
de l’Armée sur l'O SS.U. (3-0). 

Pour rencontrer l'élite universitaire et 
militaire, les sélectionneurs sous Ia di- 
rection de MM. Gaston Barreau et Kus- 
ter, entraîneur ont fait galoper une qua- 
rantaine de joueurs tant de Paris que 
de Province. . 

Si à l'échelon dit A notre triumwvirat 
connaît bien des difficultés, il fallut pas 
moins de vingt minutes pour connaître 
ceux qui se rendront à Caen le 29 mars 


prochain. | 
É É ” , Coutant (AS. auteurs) Cazebonne 
e stade d Antoigne (Calvet Delft), Desfourny, Desfontaine 
(Constant de Lille), Lecomte (Morane), 
Le coquet stade de Ja Sainte Fabvre (Hosp. Montpellier), Amanetti 


(Eaux de Nice), Negro (Eaux de Nice), 


Jamme Sporti s 
J ve est Ramillon (A.S.-Auteurs), Caron (1.B.M.), 


près des usines. 


installé tout 
Il comprend deux 


- # : Kasmareck, Poteau (Constant Lille), 
terrains, dont un terrain d'honneur  Castet (Sec. Soc. Bordeaux), Potensier 
avec une petite tribune de 200 pla- (AS. Auteurs), Petrus (AS. Auteurs), 


ces. La moyenne des recettes est 
de 35 à 40.000 francs. à 

Les vestiaires sont installés de- 
vant l’entrée principale, dans un 
baraquement en bois. 

Ajoutons que les « bleu et blanc » 
pratiquent aussi la natation, le ten- 
nis et les boules lyonnaises. 


La Sainte Jamme Sportive, une 
sympathique société sarthoise. 


Bernard MENAGER. 


Astruit (AS.P.T.T.). 

A notre avis, pour cette première ren- 
contre, la sélection nationale . corpo, 
pourrait avoir la composition suivante : 

Coutant, Caron, Lecomte, Negro-Fa- 
bvre, Amanetti-Desfontaine, Potensier, 
Desfourny, Ramillon, Petrus. 

Cependant nous n'avons pas compris 
l’éviction de Zidane (CS. Union) et de 
Mebrouk (Cino del Ducas) qui nous 
avaient fait éxcellente impression, malgré 
un léger fléchissement de Zidane sur la 


fin. 
M. de PRAETER. 


CEVENNES SPORTS : un exemple 


ALES. — Les joueurs de « Cévennes-Sports >» se distinguèrent en 
16° de finale de la Coupe Gard-Lozère en éliminant le S. C. de Molières, 


” 


club de Promotion d'Honneur totalisant cinq cents ans à treize. 


Sous l'égide de la F. F. F. se disputent au sein du District Gard-Lozère 
trois épreuves d’un caractère spécial, qui connaissent un très gros succes. 
Il s'agit du Championnat réservé dans chacune des trois villes impor - 
tantes du département : Nimes, Alès et La Grand'Combe, aux Clubs 
s'étant constitnés, pour disputer exclusivement entre eux — el sans 
prétention — une épreuve qui répond à leurs désirs. Les matches se 


jouent le dimanche matin sur les terrains de chaque eité. Pas de frais 


de déplacement donc, et surtout possibilité de disposer de son après- 


midi à sa guise. Naturellement tous les joueurs sont régulièrement 
licenciés et les règlements sont ceux de la F. F. F. 


On joue pour le plaisir de jouer, et certains qui onf eu « un nom > 
dans le football se retrouvent aux côtés de débutants ou tout simpiement 


auprès de ceux pour qui la plus grande joie est de taper dans un 


ballon. 
Tous les corps de métier sont représentés dans ces équipes fonc- 
tionnaires, médecins, avocats, employés, commerçants, ouvriers. Se 


retrouvent chaque dimanche avec l'enthousiasme de leurs vingt ans ! 
et pourtant certains frisent la cinquantaine; mais l'allure de tous reste 
jeune, leur application est méritoire et le jeu qu ils pratiquent est d’une 
bonne facture. 


Une équipe à Alès symbolise l'esprit dans lequel se disputent ces 
Championnats. 


C’est celle de Cévennes-Sports qui dispose de treize joueurs dont les 
âges additionnés totalisent cinq cents ans ! La moyenne s'établit done 
à trente-huit ans; c'est un be! âge pour Jouer au football ! 


Avec ses quarante-sept ans, Tony Lopez, qui fut lailier gauche er 
Rennes avant de venir s'établir définitivement à Alès dont il sp sera 
longtemps les couleurs en Champhioïnst de France PPS PSE préc “4 
d'exemple. Jo Azéma, ex-pro de Montpellier, fait figure ee ou 
n'a que trente-huit ans) dans cette équipe où opèrent égalemen rs 
médecins réputés ainsi que le secrétaire général de la maïrie &'Aï'es. 

Cévennes-Sports, qui occupe une excellente seconde place au {gr rés 
du Championnat « Alès-Ville », s'était engagé dans une autre Er 
très prisée dans la région : la Coupe Gard-Lozère, qui, comme sa grande 
sœur, se dispute par éliminattons. 


. 16° de finale, les Cévenols, qui s'étaient déjà distingués au tour 
SF égänt “ sites un bon club du pays minier ré à es 
réälisé cette fois une très belle performance. Opposés =" S. €. es 
Molières, qui dispute le Championnat de Promotion d'Honneur, " 
« Vétérans »s, dans un style fort plaisant, ont réussi à marquer LA = 
buts säns en concéder un seul. Ce fut la grande surprise de la! journ ef 
11 est de fait que la performance est de taille. x 
Jouer au: football à cet âge, passe encore, mais prendre le meillèur 

sur des « jeunois » aguerris Par un 
assurément un exploit peu ordinaire. RE 17 
| Maurice LATRENT. 


Championnat difficile constitue. 


x Lie 


PPT © ET " 


CIVANGLETERRE SX, 


DIVISION 1 

Birmingham 1  Luton 1 
Burnliey 8 Manchester U. 0 
Chelsen 1  Blackpool 4 
Manohester ©. % Arsenal : ‘4 
Newonastle 6. Leicester 8 
Nottingham F, 1 Welverhampton 4 
Portsmouth 1 Aston Villa 0 
Preston $ Leeds | 0 
Sheffield W, i Bolton 0 
Tottenham 0  : Sunderland li 
West Bromwich 4 Everton 0 

Classement, — 1, Wolverhampton 


(33 m.), 52 pts ; 2. Preston (33 m.), 45 ; 
3. West Bromwich (33 m.), 44: 4. Luton 
(34 m.), 39;°5. Manchester C. (34 m.), 
-38; 6. Manchester U. (31 m.), Totten- 
ham (34 m.), 37: 8. Blackmool (33 m.), 


36; 9. Nottingham F, (34 m.), Burnley - 


(33 m.), 35 ; 11. Chelsea (34 m.), Bolton 
(34 m.);, 33; 13. Arsenal (33 m.), 23. 
14.+ Everton (33 m.), 31: 15. Birmin- 
gham , (33 m), 30: 16. Aston Villa 
(33 m.), 27 ; 17. Portsmouth (32 m.), 26; 
18. Newcastle (32 m.), Leicester (34 m.), 
25 ; 20. Sheffield W. (34 m.), Leeds 
(33 m.), Sunderland (34 m.), 24. 


DIVISION II 

Bristol C. 1 Ipswich 0 
Cardiff 2 Notts County 0 
Charlton 1 Swansea 1 
Doncaster M 1 Fulham 6 
Grimsby 1 Sheffield U, 3 
Huddersfield 3 West Ham 1 
Leyton Or. 1 Derby 1 
Liverpool 1 Lincoln 0 
Middlesbrough 4 Bristol 0 
Rotherham 4 Barnsley 1 
Stoke 2 Blackburn 4 

Classement. — 1, West Ham (34 m.), 


45 pts ; 2. Charlton (34 m.), 44; 3. Li- 
verpool (35 m.), 42: 4. Fulham (32 m.}), 
Blackburn (33 m.), 41; 6. Sheffield U. 
(32 m.), Huddersfield (34 m.), 38; 8. 
Stoke (34 m.), 37; 9. Ipswich (34 m.), 
36 ; 10. Middlesbrough (33 m.), Leyton 
Or (33 m.), 35 : 12. Barnsley (33 m.), 34: 
13. Grimsby (33 m.), Bristol R. (32 m.), 
32 ; 15. Cardiff (31 m.), 30 ; 16. Derby 
(34 m.), 29 ; 17. Rotherham (33 m.), 27; 
18. Bristol C (33 m.), 26; 19. Doncaster 
(34 m.), 24: 20. Notts County (33 m.), 
23 ; 21. Swansea (34 m.), 22; 22, Lin- 
coïln (32 m.), 19. 


Les équipes de tête ont toutes gagné 
Sans équivoque, Wolwerhampton, bien 
que jouant À l'extérieur, a marqué 
quaire buts À Nottingham Forest et n’en 
s encaissé qu’un, Et pourtant Notts Fo- 
rest était olsssé avant le milieu de 
tableau. Preston à battu Leeds sur son 
terrain et West Bromwich chez lui na 
également gagné devant Everton. Par 
contre, les jeunes de Manchester United 
ont du mai à s'assimiler le dur rythme 
du championnat et s'est fait sévèrement 
étriller À Burnley. é 


MD ALLEMAGNE Lotesr 


GROUPE NORD 


Brunswick Concordia 
Hambourg S.VY. Hanovre 96 
V.E-B. Lübeck St. Pauli 


Werder, Brême 
V.E.L. Wolfsb. 
Nordhorn 


Phœnix Lübeck 
Bremerhaven 93 
Gœttingen 


© 6 2 © 6e 


Classement, — 1, HSV. Hambourg 
(28 m.), 41 pts; 2. Brunswick (27 m.), 
39 ; 3. Osnabrück (28 m.), 32, 


Horizontalement. 
— 1. Défend les 
mêmes couleurs que 
X...; ses adversaires 
trouvent parfois que 
ZX... le fait du tacle. 
— 2. Ailier perpi- 
gnanais; X.… l'est 
d'origine. — 3, 
Mieux vaut n'en 
point trop changer; 
Sélectionné 
de France B. — 4, 
Fruit; agrémente la 
répartie; voyelles du 
nom de X... — 5.En 
Arabie; sépare un 
peu la France de 
l'Espagne. — 6. Tel 
le footballeur sous 
la douche; XX... l'a 
été plus d’une fois 
en équipe natio- 
nale; dans l'Orne, 
— 7. X.. en fut l’un 
des meilleurs con- 
tre l'Autriche en 
1956; un bon début 
pour Roessler. — 8. 
À contribué au ré- 
cent succès de Sedan sur Alès. — 
9: Représente le football para- 
guayen en France .— 10. Dans un 
certain sens, étoile madrilène: 
repose. — 11. Permet l'introduc- 
tion. — 12. Bouleversement.. boule- 
versé; le tacle de X.. le fait par- 
fois. — 13. Se rachète en coupe de 
ses déboires en championnat. — 14. 


France Football . .. 25 


SSmE © = 


Re D 


GROUPE OUEST 


Oberhausen Schalke 04 1 
Aix-la-Chapelle 5 Wuppertale 1 
Munster . | 1 F.C. Cologne 1 
Meiderich & Sodingen 8 
Herne 2 Borus Dortmund 2 
Rotw. Essen ? Fort. Dusseldorf 1! 
Bochum - 4 Duisbourg 


Vict. Cologne - Hamborn 07 (remis) 

Classement. — 1. Schalke 04 (27 m.), 
37 pts ; 2 Aix-la-Chapelle (26 m.), 35; 
3. F.C. Cologne (26 m.), 32, etc. 


GROUPE SUD-OUEST 


Pirmasens 0 Sarre 05 1 
St. Ingbert 4 Frankenthal 1 
Neunkirchen 3 Ph, Ludwigshaf. 2 


Eintr. Trêves 2 F.C. Sarrebrück 2 
V.F.R. Kaisersi. 0 Speyer 1 


T. Ludwigshafen - Worms (remis) 


Classement. — 1. F.K. Pirmasens 
(27 m.), 39 pts ; 2. F.C. Kaïiserslautern 
(26 m.), 36; 3. Borus. Neunkirchen 
(27 m.), 35, 


GROUPE SUD 


Pas de match. Ê 

Classement, — 1. Eintracht Francfort 
(26 m.), F.C. Nuremberg (26 m.), 35 pts; 
3. Carlsruhe (26 m.), 34. 


En raison de la proximité du match 
Allemagne-Espagne demain 19 mars, 
l’activité a été très réduite dimanche 
en championnat. 


Dans le groupe Nord, Hambourg a 
gagné et conserve la tête. 


Dans le groupe Ouest, Aix-la-Chapelle 
a repris un point au leader Schalke 04. 


Dans le groupe Sud-Ouest, Pirmasens 
est battu, mais le second, Kaïiserslautern, 
également. Neunkirchen prend la troi- 
sième place grâce À sa victoire sur 
Ludwigshafen. 


Dans le groupe Sud, aucun match n’a 


été disputé, 


(Vingt-cinquième journée) 
Anderlecht 


Standard 2 0 
Berchem 1 Beerschot 2 
Daring 1 Un. St-Gilloise 2 
OL. Charleroi 2 Liège ? 
La Gantoise 6 Tilleur 2 
Antwerp 3 Verviers 6 
St-Trond 1 - Lierse 8 
Malines 1 Waterschei # 


Classement, — 1, Beerschot, 36 pts : 
2. Standard, Antwerp, 34; 4 La Gan- 
toise, 32; 5. Anderlecht, 31: 6. Union 
St. Gilloise, 28 ; 7. Verviers, 27 ; 8. Liège, 
Lierse, 25 ; 10. OI. Charleroi, 24: 11, Wa- 
terschel, 23; 12. Berchem, 19: 13. St. 
Trond, "18 ; 14. Malines, 14; 15, Daring, 
14; 16. Tilleur, 12, | 


Ils sont trois qui peuvent prétendre au 


titre : le: leader Beerschot, qui mène 


avec deux points d'avance sur les se- 


conds ex-æquo Standard et Antwerp, Et 
tous trois ont gagné dimanche, 

Mais Anderlecht doit abandonner l’es- 
poir de devenir champion. Battu par le 
Standard, il à maintenant cinq points de 
retard sur le leader, 


Tilleur, copieusement battu par La 
Gantoise, demeure bon dernier, 


& inerte tenait 
se PR TR nn 
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Problème n° 312 


II IN IV V VI VEWIIX X XI XTIXIIXIVXV 


En Chine. — 15. Ville italienne. 
Verticalement. — 1, X. en a 
toutes les caractéristiques sur un 
terrain. — II. En rodage: X.… ne 
craint pas ce genre de jeu. — 
III. Province et ville italiennes. — 
IV. Intérieur aubois. — V, Au dé- 
but de l'effondrement: dans le 
trou. — VI XX... — VII. La fin 


TORINO 


ders à une journée de la fin 


* SPORTING et PORTO: co-leu- x BEERSCHOT, ANTWERP et 
STANDARD : luite serrée 


(Deuxième journée) is 


Locomotire # Mineur : 5 
Levski 2 Boter Plovdir ] 
Sp. Pleven 1 Slavis y ô 
Sp. Ploväiv 2 C.D.N.A. 2 
Dounar 8 Boter Stararag, 2 
Botev Varna 1 Spartak Varna 5 


Classement. — 1. Levski, Spartak Ple- 
ven, 4 pts; 3. C.D.N.A., Dounav, Loco- 
motive, 3; 6. Sp. Varna, Mineur, Sp. 
Plovdio, Bot. Plovdiv, 2; 10. Bot. Sta- 
razagora, 1; 11. Slavia Plovdiv, Botev 
Varna, 0. 


Après deux journées, Levski et Plevpn 
Spartak sont les deux seuls clubs ayant 
mis deux victoires à leur actif, mais il 
est encore un peu tôt pour y voir clair. 
A signaler pourtant que le derby Botev 
Varna-Spartak Varna s’est achevé sur la 
victoire de ce dernier, 


CPECOSSE Es 


COUPE : 4 TOUR 


Clyde è Falkirk 1 
Hibernian 3 Third Lanark 2 
Motherwell 2 Aberdeen 1 
Queen of South 3 Rangers 4 
DIVISION I 

Alrärie 4 Partick 1 
Dundee 0 St. Mirren 0 
Kilmarock 4 East Fife 0 
Raith 3 Queens Park 1 

Classement. — 1. Hearts (27 mi), 


50 pts ; 2. Rangers (21 m.), 32 ; 3. Celtic 
(24 m.), 31; 4. Clyde (23 m.), Partick 
(327 m.), 30, etc. 


C'était la Coupe, d'une part, qui n’a 
pas donné lieu à surprises, et le cham- 
pionnat, d'autre part, avec quatre mat- 
ches en retard joués samedi. 

Hearts est toujours en tête avec la 
bagatelle de 18 points d'avance, mais le 
classement est un peu faussé par Île 
nombre de matches joués, où l'on cons- 
tate des écarts allant jusqu’à six ren- 
contres, 


POV GRECE id 


(Huitième journée). 


Apollon 1 Olymplakes 2 
Panionos 3 Doksa 2 
Ethnikos 1 A.EK. 1 
O.F.I. Crête 1 Panathinaikos 2 
P.A4.0.K. 0 Traklis (] 
Proodeotiki 2 Apollon TT, 1 


Classement. — 1, Olympiakos, Pana- 
thinaïkos, 23 ; 3. A.E.K, 22 : 4. Proodeo- 
tiki, 21; 5. Apollon T.T. 20 ; 6. Ethuikos, 
Iraklis, 17; 8. Apollon, P.AOK, 16: 
10. Doksa, 15; 11, Panionos, 14: 12. 
O.F.I. Crête, 12, 


Olympiakos et Panathinaïkos ont tous 
deux gagné à l'extérieur par le même 
score : 2-1, de sorte qu’ils gardent tous 
deux la tête du classement. Mais A.E.K., 
avec son match nul à Etnikos, rétro- 
grade. | 

L'outsider Proodevtiki, par sa victoire 
sur Apollon, prend la quatrième place. 


pour X...; rugbyman  villeneuvois. 
—VIII. Coutume:; celui du match 
laisse parfois des surprises. — IX. 
De bas en haut : poisson ; quadru- 
pède; défenseur azuréen: abrévia- 
tion, pour le poste de X. — X. 
Avant lyonnais; proche coéquipier 
de X. — XI. Aux extrémités des 
lignes d'attaque: Jordan entraîna 
son club le plus représentatif: se 
suivent dans Kermali comme dans 
Akesbi. — XII. Coéquipier de X...: 
termine l’amorti; situé. — XIII. 
Sans aspérité: remise en ordre. — 
XIV. Négation; manque d'énergie 
dans un certain sens: début d’at- 
taque et fin de combat. — XV. 
X… lui a souvent été comparé 
(prénom et nom), 


Solution du n° 311 


Horizontalement. — 1, Coutances. 
— 2. Ninel; ont. — 3. Salem: VA 
(valenciennes). — 4. Fou; od. — 5. 
On; partie. — 6. Racée. — 7, Tu; 
Toscan. — 8. Beetschen. — 9. Bé- 


ton; Lerond. — 10. Léa: idoine: 


OU. — 11. Lots; aquilon; VT (Vin- 
vent Tazzoppe). — 12. Troupel: 
état. — 13. Eau; erses: ko. — 14. 
Cannes; uni, — 15. Grade; Szere- 
meta. 
Verticalement. — I, CN (Ca- 
mille Ninel) ; football: FCG (FC. 
Grenoble). — II. Oison; ue: Eon: 
ar. — III. Unau; ébat: ena (âne). 
— IV. Tel; patte; stand. — V. Ale: 
Acosta; ruée. — VI. Moresco: ao. 
— VII. Co; technique. — VIII. En- 
voi; AE; Dupraz. — IX. Stade: 
nn; oies. — X. Lille, — XI, Eno 
(Henno); sue. — XII: René (Mori- 


net); NM. — XIII. Ie. — XIV. No+ 


vak, — XV: Dutto. : 


(Vingt-quatrième journée) 


Rapid 4 "Dos ;: bi 
Sparta 1 G.V.A.Y, à 
Blauwwit 1 Nao 1 
Ado 0 B.V.V. L 
M.V.V. 1 Amsterdam 1 
Enschede (] Fortuna : 7 
P.8.V. 8 Feyenoord Ôô 
Ajax 1 Noad £ 
Elinkwijk £ V.V.Y. 


Classement, — 1. Enschede, 32 pts: 
2. Dos, 31: 3. Ajax, 29; 4. Ado, For 
tuna, Rapid, 27 ; 7. P.S.V., Sparta, 26} 
9. V..V.V., Feyenoord, M.V.V., 25; 12. 
N.A.C., 22: 13. Noad, 18: 14. Ado, 
G.V.A.V., 17; 16. Blauwit, Elinkwijk, 16 ; 
18. B.V.V., 14. 


Grosse surprise! Le leader Enschede 
écrasé sur son terrain par Fortuna. 

Autre surprise : le second D.0.S, battu 
par le Rapid. Seul du groupe de tête, 
Ajax tire son épingle du jeu et occupe 
la troisième place. 

Et encore une surprise : B.V.V., lan- 
terne rouge, abat chez lui A.D.O.,, qui 
était troisième, Décidément, le peloton 
de tête a été décimé, 


SHONCRIESS 


(Seizième journée) 


Dorog 3 M.T.K, 2 
Tatabanya 1 Vasas o 
Komlo 1 Csepel É 
Ferencvaros 4 Pecs è 
Salgotarjan 8 Diosgyoer è 

Classement. — 1. M.T.K., Tatabanya, 


Ferencvaros, 21 pts. 


Après cette seilzième journée, M.T.K., 
battu à Dorog, est rejoint en tête par 
Tatabanya et Ferencvaros, tous deux 
vainqueurs. 

Mais Vasas Budapest, après sa belle 
victoire de dimanche dernier (5-0 sur 


Komlo) est allé se faire battre à Tata- 


banya et recule au classement, 


Atalante Milan 


1 (1) 
Bologne 8  Alessandria i 
Gênes 9 Spal. > 
Inter 2 Juventus 2 
Lanerossi 2 Sampdoria 1 
Lazio 2 Roma 
Naples 3 Fiorentina 1 
Torino 2 Padoue 0 
Udine 8 Vérone è 


Classement, — 1. Juventus, 39 pts: 
2. Padoue, 33 ; 3. Fiorentina, 30 : 4. Na- 
ples, 29 ; 5. Bologne, 27; 6. Roma, 26 : 
7. Alessandria, Lanerossi, Lazio, 28: 
10. Inter, 24; 11. Verone, Torino, 23: 
13. Milan, Spal, 22; 15. Udine, 21: 16. 
Samndoria, Atalante, 19; 18. Gênes, 18. 


Padoue battu À Turin, la Juventus 
ayant obtenu un match nul méritoire à 
Milan (Inter), les coéquipiers de John 
Charles se promènent seuls en tête aveo 
une confortable avance de six points, 

La Fiorentina a vu également son as- 
cension stoppée, et le peloton s’étire sin- 
gulièrement en tête. 

Sampdoria, encore battu, est dans une 
situation critique et ne cédera pas Oc- 
wirk à l'Autriche pour le championnat 
du monde, 


Dans notre prochain numéro 


La grande enquête de « France Football » 


(Bonifaci) fait sensation 
MANCHESTER UNITED en difficulté 


> 


EX ÿ PORTUGAL 


(Vingt-cinquième journée) 


Academica Li Braga + 
Porte 1 Lusitane 12 
Caldas . 1  Belenenses 6. 
Barreirense ô Sporting A ! 
Academca 4 Cuf …—. 2 
Benfica 1 Torriense 6 
Setubal 3  Salguelros [A 


Classement, — 1. Sporting, Porto, 41; 
3. Benfica, 34 ; 4. Belenenses, 28; 5. Aca- 
demica, 24; 6. Draga, Caldas, 23; 
8. Torriense, Lusitano, Barreirense, Se- 
tubal, 22; 12. C.U.F,, 19 ; 13. Salgueiros, 


16 ; 14. Oriental, 13, 


Plus qu'une journée À jouer et le 
€ suspense » continue. Les deux grands 
rivaux Sporting et Porte ont encore ga- 
gné l’un et l’autre, mais Sporting à eu 
chaud car il n'a marqué le but de Is 
victoire qu’à trois minutes de la fin. Di- 
manche prochain, Sporting aurs une 
tâche plus facile face à Caldas classé 
dans le deuxième tiers du tableau que 
Porté qui doit rencontrer Belenenses, 
club entraîné par Heleino Herrera, 
Quant à Oriental, 11 est déjà condamné 
à descendre, ; | 


ÉRSUISSE CS Vs 


(Dix-huitième.-journée) 


Winterthur 3 Lugano 2 
Biel 2 Grenchen 4 
Bellinsona 1 Servette (1 
Bâle 1 Grassheppers LA 
Chiasso 2 Lausanne 1 
Urania 0 Young Boys 8 
Young Fellows 4 La Chaux-de-F, 4 


Classement. — 1, Young Boys, 31 pts ! 
2. Chiasso, 26; 3. Grasshoppers, 24; 


4, La Chaux-de-Fonds, 23; 5. Lausanne, 


Grenchen, 20; 7. Servette, Young Fellows, 
18 ; 9. Urania, 14 : 10. Basel, Lugano, 13; 
12. Biel, 11 ; 13, Winterthur, 10 ; 14, Bel« 
linzona, 9. 


Encore un leader nettement détaché #? 
Young Boys et ses cinq points d'avance 
sur Chiasso, 

Les Grasshoppers ont connu la défaite 
À Bâle, et La Chaux-de-Fonds n'a pu 
faire mieux que match nul avec les 
Young Fellows, si blen que les positions 
des Young Boys et de Chiasso s’en trou- 
vent renforcés. 

Une surprise : Bellinzona, bon dernier, 
à pris le meilleur sur Servette, sixième 
au classement. 


L 4 


VouGoSLAVE. FA 


(Dix-huitième journée) 


Partisan 5 Hajduk 

Etoile Rouge 5 Kadnicki 
Split L Zagreb 

Zelesnicar 5 Spartak 

Veles # Varder 

Vojrodina 9 Beograd 

Dinamo 1 Buducnost 

Classement, — 1. Dinamo, 2% pts; 


2. Partizan, 24: 3. Etoile Rouge, 21; 
4, Radnicki, Zeleznicar, Vardar, 19; 
T. Hajduk, Buducnost, Velez, Split, 17; 
11. Beograd, Vojvodina, 16 ; 13. Spartak, 
14; 14, Zagreb, 11, 


Alors que Partizan, deuxième du clas- 
sement, et l'Etoile Rouge, troisième, ga- 
gnent par des scores nets, le leader Di- 
namo a eu le plus grand mal à l'em- 
porter contre Buducenost, mais le petié 
but qu’il a marqué suffit à Dinamo pour 
demeurer en tête du classement. 

La lutte pour le titre semble bien, dé 
sormais être circonscrite entre Dinamo 
Partizan et Etoile Rouge. 


RESULTATS 
INTERNATIONAUX 


Sél. Saigon 0 Corée du Sud 1 
Tournoi Sud-Américain 
Argentine 6 Venezuela 1 
Uruguay. 4 Pérou 2 


LALAA: 


CARLA LLLRALALA 


« Les 16 devant la Coupe du Monde » 


LA TCHECOSLOVAQUIE 
par Fernand ALBARET 


Un reportage sur l’équipe qui met le Real 
en péril 


L’ATLETICO MADRID 
par Max URBINI 
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Les mémoires de 
MATT BUSBY 
© TRADUIT PAR VICTOR DENIS 


| ON récit serait incomplet si je ne citais pas le nom 


_ ‘de Joe Armstrong. Lorsque je jouais pour Manchester 


jity, Joe était prospecteur dans ce club et c’est alors 


_ que j'appréciai sa valeur. Engagé par Manchester United, 
_Joe Armstrong a probablement découvert plus de jeunes 


encore mal dégrossis qu'aucun de nous à Manchester. 
Pourtant, je me demande combien de gens, même à 


‘ Manchester, ont déjà entendu ce nom. 


| L'œuvre d’un prospecteur 


‘D’habitude, Joé Armstrong donne la toute première 
recommandation pour un joueur avant que le « tuyau » 
soit pris en considération par d’autres membres de notre 
cadre. Toutefois ce n’est pas seulement comme décou- 
vreur que j'apprécie sa valeur pour le club. Ë 

Ancien fonctionnaire, Joe est le diplomate parfait pour 
prendre contact avec les parents de jeunes footballeurs 
de talent. Combien de fois, au cours de conversations 
ultérieures avec les parents, m’ont-ils dit : « M. Arm- 
strong a été si gentil à tous égards lorsqu'il est venu 
nous voir pour la première fois ! » | 

C’est un détail sans doute, mais tout entraîneur de 
football sera d’accord avec moi, le premier contact peut 
faire toute la différence, quand vous essayez de per- 
suader les parents qu’ils autorisent leur garçon à deve- 


- nir footballeur. 


On me demande souvent, quand on cherche à découvrir 
notre méthode de recrutement, si vraiment Je possède 
des prospecteurs dans chaque ville et village des îles 


‘britanniques. Une telle suggestion est tout à fait ridi- 


cule : je ne m'inquiète pas de la quantité, mais j'insiste 


. toujours sur la qualité de mon équipe de prospecteurs. 


Pour être franc, il y a.seulement huit prospecteurs 


pour notre club: ‘ 


je pourrais citer un club qui a plus de 30:<« espions >: 
- tétribués, ‘en action. tôus les samedis ; maïs les résul- 


retournent ‘voir: le match. suivant, et s’il s 
** deuxième ‘épreuve, son nom est communiqué à nos en- 


-'. La découverte destalents | 


Un cadre de huit prospecteurs n’est ‘évidemment pas 
très grand pour un club de première division. En vérité, 


tats prouvent que mes 8 prospecteurs accomplissent 
magnifiquement leur emploi, bien mieux que 30 ou 
même 100 qui seraient moins doués. 

Mes prospecteurs ont la mission de concentrer leur 


attention sur les jeunes garçons et les adolescents. Ils 


se laissent .entraîner jusqu’à suivre des matches de 
cadets sur des terrains non clos où ils se tiennent. sur la 


NE EXCLUSIVITÉ DE 
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ligne de touche avec, en général, pas plus d’une douzaine 


de spectateurs intéressés. Ils observent peut-être 100 


garçons avant d’en trouver 1 qui montre, par un petit. 


coup. de pied ou une anticipation de jeu, qu’il pourrait 
un jour. devenir. un bon footballeur. L’ayant découvert, 
passe la 


traîneurs pour un jugement nouveau. 


_\ Plusieurs de ces tout jeunes ont été examinés 3 ou 4 
fois, et finalement éliminés, ce qui prouve que le pros- 


eeteur doit recommencer une fois de plus sa recherche. 
ans des cas très nombreux, il est pareil à l’homme qui 
cherche son aiguille dans une botte de foin ; mais une 


‘fois l’aiguille découverte, la valeur de sa recherche ne 


. saurait jamais être surestimée. Le cadre des prospec- 


teurs connaît mes exigences et sait que les joueurs que 
je désire ne se trouvent ni en 1°, ni en 2°, ni en 8° 
divisions professionnelles. 

Le succès de Manchester United a été basé entière- 
ment sur le succès d’un système qui implique la sur- 
veillance constante des jeunes talents de football #Æn 
Grande-Bretagne. Sans cette concentration sur les gosses, 
nous n’aurions jamais été champions d’Angleterre. 


| - Des week-ends chargés | 


A Old Trafford, nous sommes toujours très occupés 
pendant le week-end. Chaque samedi, 5 équipes de Man- 
chester United sont en action, qui jouent chacune une 
épreuve différente. Le dimanche — jour de travail pour 
la plupart d’entre nous — on s’occupe des blessures, et 
on expose les points de vue sur les matches joués. Lundi 
est le jour idéal pour létude des rapports sur les 
b équipes de 55 joueurs et le rassemblement des 
informations fournies par les prospecteurs. Le tableau 
est complété le mardi matin quand les dispositions sont 
prises pour les matches de la semaine, en tenant compte 
des blessures et des traitements en cours. 

Peut-être le meilleur moyen de faire comprendre les 
méthodes utilisées par Manchester United serait-il de 
décrire la découverte et lengagement d’un de mes 
joueurs. Je ne saurais trouver un meilleur exemple que 
celui de David Pegg qui. en mai 1957, obtint sa première 


-sélection dans l’équipe d’Angleterre. 


| Comment j'ai recruté Pegg 


Pegg faisait partie de l’équipe d’Angleterre des Eco- 
Jliers ; même en compagnie si relevée, il faisait figure 
proéminente. Comme écolier, fl n’avait pas le droit 
d’être sollicité par un club professionnel, mais aussitôt 
que son instruction fut achevée, les clubs firent queue 
pour obtenir sa signature comme amateur. 

Je décidai de m'adresser à ses parents et je ne fus 
Pas surpris d'apprendre par le père de Pegg que nous 
n’étions pas le premier club à frapper à sa porte. 

. M. Pegg était résolu à confier le jeune David à un 


bon club et il ne redoutait pas de parler de son fils à 


à ” . y'or S 
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deux de mes découverte 
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© LA METHODE DE RECRUTEMENT DU MANCHESTER UNITÉD. 
@ CINQ EQUIPES DE M.U. JOUENT CHAQUE SAMEDI 
@ LE ONZE DES ECOLIERS D’ANGLETERRE. 


© IL EST TOUJOURS RENTABLE D’ETRE FRANC. 


Dans les trois précédents chapitres de ses 
mémoires, Matt Busby a évoqué sa jeunesse, ses 
débuts de manager, les premiers triomphes de 
Manchester United et un Tournoi Olympique 
(1948) plein d'enseignements. Il parle aujour- 
d'hui de ses méthodes de recrutement et de 
l’arrivée de deux hommes qui allaient marquer 
la meilleure de toutes les équipes de M.U. : 
Pegg et Edwards. 


chaque manager de première division, afin de trouver 
le meilleur endroit où améliorer l'éducation de footbal- 
leur de son fils. Quand je le visitai, il me dit : 

« J'ai toujours pensé que le jeune David avait assez 
d’habileté pour se faire un avenir dans le football. Mais 
quelle est votre opinion sincère, M. Busby ? S'il y a des 
doutes, je préférerais qu'il exerce un autre métier, car 
je suis décidé à ce que mon fils ne fasse jamais ce que 
je fais pour gagner ma vie. » 

Le père de David était mineur de fond dans un puits 
du Yorkshire ! , 

Peut-être ma requête aurait-elle été favorisée, bien 
que je n’en sois pas tout à fait sûr, si j'avais affirmé à 
M. Pegg que son fils serait un champion du monde. 
Mais telle n’a jamais été la politique de Manchester 


United de bâtir des châteaux « en l’air » vis-à-vis des 


joueurs ou de leurs parents. Je déclarai à M. Pegg : 

« Avec une chance normale, votre fils David réussira 
comme footballeur professionnel. C’est _mon opinion, et 
je crois ne pas être loin de la vérité. » 

J’ai toujours estimé qu’il est rentable. d’être franc, 
et le fait que je n’ai pas adressé des promesses extra- 
vagantes au père de David Pegg a pu influencer sa déci- 
sion de laisser son garçon signer pour Manchester 
United. vi * | 

Nous n’avons pas toujours été aussi heureux, et je 
manquai, à ce moment-là, la signature du partenaire 
de Pegg dans l’équipe nationale .des écoliers : Parry, 
et aussi un autre footballeur d’avenir : Joe Jean. 


| F: Le contact humain 


Les transferts, .grâce à Dieu, sont#très rares dans notre 
club. Mes joueurs savent qu'ils appartiennent à un bon 
club et chacun d’eux peut être tout à fait certain qu’il 
a.sa chance de prendre place. dans notre équipe première. 
Je pense que les gosses apprécient le contact humain, 
sûrs dans leur sentiment — qu’ils appartiennent à la 
1'e ou à la 5° équipe — qu’ils ont une personnalité et 
sont beaucoup plus pour-moi que de simples noms. Je 
passe une partie de mon temps en leur compagnie, le 
soir, causant avec eux, les encourageant, leur donnant 
des conseils et parfois émettant des critiques. C’est une 
tâche essentielle, car si le manager perd contact avec 
ses joueurs ou traite les uns mieux que les autres, il 
crée le trouble. 

Le contact personnel fait partie“de la politique du 
club. Elle commence dès le premier jour où un joueur 
vient dans nos rangs. C’est ce qui rassure les parents 
sur nos méthodes de traiter, d’enseigner, de surveiller 
leurs enfants. C’est elle qui nous permet de connaître le 
point de vue des parents sur le geñre d’apprentissage 
qu'ils croient intéressant pour leurs enfants, entre le 
moment où ils quittent l’école et leur 17° anniversair 
qui leur permet de signer un contrat professionnel. Ic 
je dois rendre hommage à de nombreux amis de notre 
club, hommes d’affaires qui nous ont si souvent aidés 


L'international Roger Piantoni a dû résoudre, comme des milliers 
de sportifs, le problème de l'équipement. Il a créé un sac; avec la 
collaboration d'une importante fabrique : Ets Cinqualbre, 31, rue 
Saint-Nicolas, Nancy. Sur notre photo, on voit le célèbre interna- 
tional se servir de son sac « Roger-Piantoni » peu avant France- 
Espagne. Nouveau prix en baisse : 2:000 francs. 


À trouver un emploi pour de jeunes joueurs qui, autre- 


ment demeureraient inactifs pendant une paire d'années . 


vitales de leur existence. : 2 
Les emplois pour les jeunes sont réels ; ils ne cons- 


tituent pas un subterfuge pour leur donner de- argent : 


en attendant que légalement ils soient autorisés à deve-- 


nir joueurs professionnels. Nous avons seulement deux 


ou trois garçons chargés de travailler dans le stade, et 
leur tâche est loin de consister seulement à jouer au 
football pour passer le temps. 


| Découverte d'Edwards | 


Au début de la saison, Jimmy Murphy, mon assistant- 
manager, un autre proche collaborateur, Bert Whalley 
et moi, nous réunissons tous les joueurs pour une con- 
versation familière au cours de laquelle je leur dis : 

« Nous sommes ici tous les trois pour vous aider de 
toutes les manières possibles. Si vous avez des questions 
à résoudre, faites-les nous connaître. Nous ne désirons 
pas que vous les ruminiez, car votre jeu en souffrirait. 
Ceux d’entre vous qui sont occupés dans le stade doivent 
se présenter ici à l'heure. Nous désirons que vous 
soyez gais, mais le stade n'est pas un camp de va- 
cances. » ‘ 


A la suite d’une de ces conversations, je pris à part’. 


Jimmy Murphy, et je lui dis : 


« Jimmy, vous avez vu ce grand garçon dans le coin 
de la pièce. Pendant tout le temps que j’ai parlé, ses . 


yeux sont restés dirigés sur moi, comme pour ne rien- 

perdre de ma conversation. » > : 
Depuis lors, il est toujours resté le même. Il est tou- 

jours prêt à écouter ce qui est de nature à lui être pro- 


‘ fitable. Le nom de ce garçon : Duncan Edwards. 


Ë É: La brebis galeuse SE ee 


Je ne fus pas cependant aussi heureux ayéc un autre . 
.membre de notre personnel du stade. Ce garçon était 
un intérieur. Une semaine après avoir signé, :il ne:se - 


présenta pas le lundi matin. pour son travail. Quand 


Murphy lui demanda une explication le lendemain matin, 


il répondit : « J'étais trop fatigué pour me présenter. » 
Une telle attitude doit être combattue avec force dès 


qu’elle est observée, car un séul mauvais garçon dans 


un:club plein de jeunes peut très rapidement détériorer 
le moral de tous les autres. Je donnai un avertissement 
à ce garçon sur ses responsabilités dans son emploi, 
mais une semaine plus tard, il fut à nouveau absent, 
et pour la seconde fois sans raison valable. Je le ren- 
voyai chez lui. Il se peut que j'aie « sacqué » un futur 
international, mais je pense que c'était un-risquné que 
j'avais à prendre pour le salut du reste de mes joueurs. 
En fait, le garçon que j'exclus ne fit plus rien de notable 
par la suite, 

Il est consolant de penser que, quoique j'aie libéré 
des douzaines de jeunes amateurs, un seul a infirmé mon: 


jugement en réussissant, sous les couleurs d’un autre’ 


club: L’unique exception fut celle de l’intérieur Eric Bell 
qui n’avait pas répondu à mes promesses et que je jugeai 


utile de laisser à sa qualité d’amateur. Bell alla à Bolton È 


où, comme demi, il devint un grand joueur ! 
(A suivre). : 


(1) Pegg est mort dans la catastrophe de Munich, le 
8 février. Edwards a succombé quinze jours plus tard sur 
un Jit d'hôpital après un combat terrible mais vain. 


Tous les jours | 


L'EQUIPE 


Tous les mois 


\ 


France Football. 27. 
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12 QUESTIONS 
DE MAX 
URBINI 


LFREDO DI STEFANO à donné 
une représentation extraordi- 
naire, jeudi dernier, sur la 


“ 


scène du Parc, à la tête de l’équipe 
d'Espagne. II a une nouvelle fois 
montré toute la gamme de son ta- 
lent, celui d’un footballeur incompa- 
rable. | 

Max Urbini lui a posé douze ques- 
tions qui permettront aux lecteurs de 
France Football de connaître toutes 
ses pensées après un match nul, qui a 
redonné le: sourire aux Tricolores,: à 
moins de trois mois de Ia Coupe du 
Monde... où l’on ne verra ni Di Ste- 
fano ni l’Espagne. Et c’est bien dom 
mage pour l’un et l’autre ! 


(Voir en page 16.) 


. 


Kaelbel, Penverne et Douis (de g. à 
dr.) poursuivent : ‘incomparable Di 
Stefano, tandis que Kubala est 


* . complètement démarqué. : 
(Téléobjectif R. Gota.) 


